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Les fouillée de Pompéi et toutes celles qui se font 
dans le Royaume des Deux'Skiles^ dépendent di" 
rectement de 8» E« Le Prlnee de Blalgnano , 
Grand'-MaUre de la Cour et Surintendant général 
de la Maison du iloî, à qui tout étranger doit s'a* 
dresser s^U désire obt$mr la psnmssion de dessiner 
les monuments de Pompéi ou dfen faire mouler de& 
sculptures et des ornemisnSsd^arekitectureyainsi que 
toute autre permission concernant les antiquités du 
Royaume. 

L'administratîon de cette antîqm vtUe est confiée 
aux soins et à la vigilance du Directeur du Musée 
Royal f M. le Prfnce de Stogiorgio Spinelli, Surin^^ 
tendant général des fouilles d'antiquités du Royaumcr 
qui transmet à deux architectes de Pompet Ves ordres 
0l Us dispositions supérieures^ 

Le premier est VarehêeeU de la Maison du Roi 
M* le Chev. Gaetana Genovese, qui exerce à Pom- 
péi les fonctions dé Dire^eur des fouillés. 

Le second, qui réside sur les lieux, pour y main- 
tenir Tordre et la discipline entre les employés ci- 
vils et militaires f la. décence et la propreté des rues^ 
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et des éctifieeSy est f adjudant arehUeete de la Mai-' 
son du Roi , M. le lieutenant Raflfaele Gampanelli. 
A leur entrée à PompAj les étrangers sont reçus^ 
par des gardiens dits custodi, qui les aeeampagnent 
dans tous les endroits de la foille et leur expliquent 
sommairement les édifices qu^ils parcourent • Ont-Hs 
besoin de personnes pour porter leurs effets, Us trou^ 
vent à leur disposition des portefaix appelés inser* 
vient! pompeiani» fowmis, de chaises pour les damez 
dune santé délicate^ çui ne poufraientsans souffrir^ 
s^exposer à visiter à pied tous les lieux ^ ei^observer 
à leur aise tant d'édifices » qu^qUr^feis assejs éloi^ 
gnés les uns des autres» 

Ventrée à Pompéi est tous les jours ouverte au 
public. . - • , 

Il est expressément défendu: 
4.^ De parcourir Pompéi à cheval ou en voiture^ 
2.^ De porter des paniers de comestibUe pour tf 
déjeûner, 

3.^ De tracer son nom » ou quelque decise quë 
ce soit , sur les murs ou sur les peintures desidir- 
fices^ usage barbare qui a déparé tant de précieux 
restes de la vénérable antiquité. 



LES 



RllIiS DI POiPlI 



JIISQU'EIV I85S 



PAR Lg COMStASDMVK 



cV 






4 



Chevalier de l'Ordre Constantinîen des Deux*SJcilcs | '; 
Oificier de l'Ordre Belgique de Léopold etc. 'l 
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SUIVI d'175B EZCURSIOir 

AU VÉSUVE, A HERCULANUM, A STABIA 

ET A P^STUM 

av6c un plan de la vilie de Pompet 
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A SO^ ALTESSE ROYALE 

LÉOPOLD LOUIS-PHILIPPE 

PRINCE ROYAL DUC DE BRABANT 



Altesse Rotale! 



Lorsque par vénération pour les lieux 
jadis arrosés des larmes et du sang de 
notre divin Rédempteur^ Y.A.R. accom-- 
pagnée de Son Auguste Épouse alla visiter 
le Saint Sépulcre et saluer le tombeau du 
libérateur de la Cité Sainte^ V illustre Go^ 
de f roi de Bouillon y dont la piété sur le 
trône égala la valeur dans les combats, 
et qui fut aussi lui^-même Comte de Bour-^ 
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gagne j V.A.Rr pensa également de visiter 
Vltaliey berceau des Arts et siège du Chris* 
tianisme. A Naplesj feus Fhonneur d^ac* 
compagner Y.A.R. dans ses excursions y 
oà Eue a laissé tant de brillants souve* 
nirs de ses vastes connaissances et de son 
goût exquis pour V archéologie et pour les 
heaux^rls. Les douces émotions que Vas- 
pectdes ruines dePompéi firent naître dans 



Vâme de V.A.R. et le désir d exprimer 
en quelque sorte ma vive reœnnaissance 
pour tatit de témoignages flatteurs dont 
Elle a daigné me combler , m'ont engagé 
à publier la description de cette antique 
ville, et à mettre ces pages sous la puis- 
sante protection de V, A. R. Si elles peu^ 
vent contribuer à repeindre quelque image 

fugitive , ou a retracer quelque souvenir 



agréabU âes liwx que V. A. R. a visités 
avec tant dé sentiment et dintérét^ f aurai 
atteint l'unique objet de mes vceux. 



De F. i. R, 
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JéC trèsbumble serviteur 

Stanislas d'Aloe 
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G^TTE antique tille, dont les ruines scmt k 1 2 
milles de Naples, est située au pied du Vésuve 
et près de l'embouchure du Sarno. Elle doit 
son origine aux Osques, et fut successiTement 
occupée par les Étrusques , les Pélasges, les 
Samnites et les Romains. Par la proximité de 
la mer et la situation de son port qui, au rap- 
port de Tite-Live et de Florus, était magnifi- 
que et propre a recevoir une armée navale , 
elle devait être une ville riche et florissante. 
Aussi fait-on dériver son nom du grec nOM- 
nEION emporium^ entrepôt. 

Ppmpéi pouvait avoir 3 milles de tour avec 
ses faubourgs; et ses murs furent battus par 



— vin — 

la mer aujourd'hui repoussée à plus d'un mille 
par la lave et par les cendres du Vésuve. 

Quoique honorée par Tacite et Sénèque 
de l'épithëte de ville célèbre^ Fompéi occupe 
dans l'histoire une page assez modeste, car 
elle figure rarement dans les guerres qui ont 
ravagé ces contrées; aussi son nom est-il k 
peine mentionné dans les annales de ses vain- 
queurs, et l'on peut croire que ce fut plutôt 
à son opulence qu'elle dut sa célébrité. 

Devenue le centre du commerce de Noia, 
de Nuceria et d'Atella , villes célèbres alors, 
elle fut aggrégée aux cités étrusques dont Ca- 
poue était la métropole. Comprise au nombre 
des villes qui se soumirent à Ânnibal, elle ne 
prend de la considération que dans la guerre 
sociale, 91 ans avant l'ère chrétienne. Â cette 
époque Sylla ayant pris et saccagé Stabia, les 
Pompéiens qui furent témoins du sort de cette 
malheureuse ville, résolurent de se défendre. 
Gluentius arrêta deux fois tes efforts du cruel 
dictateur romain, mais à la troisième il fut 
vaincu et perdit la vie. Quoique parmi ces 
villes malheureuses, qui furent dévastées pen- 
dant cette guerre opini&tre, Çapoue soit celle 



qai souSrtt le plus, les aatres cités, entre au-* 
ires Pompéi, conservèrent leurs privilèges. 

Sylla avait ordonné que Pompéi serait ré^ 
dttite en colània militaris. Il y députa donc 
Poblius Sylla son neveu avec un corps de trou- 
pes, mais les Pompéiens leur refusèrent le 
droit de cité, et Pub. Sylla fut accusé d'avoir 
suscité des troubles* Gicéron le défendit , et 
nous apprend que cette cause fut portée de-* 
Tant le dictateur lui-même. 

Ce ne fut que sous Auguste que Pompéi fut 
déclarée municipium* U y envoya une colonie 
qui forma un bourg, ou village, appelé Pa^uâi 
Augustus Félix , où s'élevait la niaison de 
campagne avec les tombeaux de la famille Ar^ 
riay et nommément de Marcus Arrius Diom^ 
des^ maître du faubourg Augustus^Felix* 

Augaste vint à Pompéi pour obtenir la pro- 
tection de Gicéron contre Antoine, et Glaude 
séjourna aussi dans cette ville qu'il abandon- 
na, quand il y perdit son fils Drusus. 

Lorsque Sulpitius, cherchant à consoler Gi- 
céron de la mort de sa fille Tullia par l'exem- 
ple des Ticissitudes humaines, lui parle de ces 
cadavres de cités qu'il apercevait à son retour 



d'Asie, il ne s^attendait pas qae cette expres- 
sion figurée dût s'appliquer un jour aussi fi- 
dèlement à la ville et k la maison de campa- 
gne qui faisaient les délices de son ami: Tu^ 
sculanum et Pompeîanum valde me délectant. 
Néron en augmenta les habitants^ et eu peu, 
de temps la ville devint superbe et populeux 
se. Ce fut sous son règne qu'elle fut Colonia 
romanaj comme nous l'apprennent plusieurs 
inscriptions qu'on y a trouvées. Cette forme de 
gouvernement subsistait depuis près de vingt- 
quatre ans, lorsqu'elle fut bouleversée par 
l'horrible tremblement de lerre de l'an 63 de 
notre ère. Sénèque et Strabon ajoutent, que 
non seulement Pompéi et Herculanum, mais 
encore beaucoup d'autres villes de la Campa- 
nie en souffrirent plus ou moiris , que la pla« 
part des édifices furent renversés, que les ha-: 
bitants effrayés abandonnèrent leurs maisons 
et la ville, et qu'a Rome, le Sénat mit en dé- 
libération s'il serait ordonné d'abandonner 
Herculanum et Pompéi, ou si l'on en permet- 
trait la restauration . Ce tremblement de terre 
avait déjà détruit la Basilique et le Forum, lors- 
que l'éruption de l'an 79, la première dont les 
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annales romaines fassent mention, vint englou- 
tir 8oas des cendres et sous un amas de pier- 
res ponces (Iapillî)j accompagnée, selon quel*- 
ques-uns, d'un déluged'eaux bouillantes, Pom^ 
petUy Stahia^ Oplontum^ Retina^ Herctda^ 
num etc. 

L'éruption dura trois jours. Dion-Cassius 
nous décrit les alarmes et les angoisses de ces 
malbeureux qui furent ou engloutis par des 
torrens de lave, ou atteints par cette grêle de 
iiiati ères volcaniques, et écrasés dans leur fuite 
vers la mer qui était leur unique espoir, 

Pline le jeune dans deux de ses lettres à 
Tacite qui lui avait demandé des détails sur 
cette horrible catastrophe pour les insérer 
dans ses Annales , nous en a laissé une des- 
cription dont on transcrit ici les passages sul- 
yants qui sont les plus intéressants : 

Cl Mon oncle était à Misène, où il comman- 
» dait la flotte. Le 23 d'Août, vers une heu- 
» re après midi, ma mère l'avertit qu'il pa- 
>3 raissait un nuage d'un grandeur et d'une fi- 
^y gure extraordinaires* Il se lève , et monte 
>3 en un lieu d'où il pouvait aisément observer 
» ce prodige; il était difficile de discerner 
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y> de loin de quelle montagne ce nnage sor- 
» tait. L'événement a découvert depuis que 
y> c'était du mont Vésuve. Sa figure appro- 
9> chait de celle d'un arbre, et d'un pin plus 
M que d'aucun autre; car, après s'être éle- 
» vé fort haut en forme de tronc, il éten- 
» dait une espèce de branches. Je m'imagine 
>3 qu'un vent souterrain le poussait d'abord 
y^ arec impétuosité et le soutenait ; mais soit 
» que l'impression diminuât peu à peu, soit 
» que ce nuage fût affaissé par son propre 
» poids , on le voyait se dilater et se ré- 
» pandre: il paraissait tantôt blanc, tantôt 
y> noirâtre, et tantôt de diverses couleurs^ 
)> selon qu'il était plus chargé ou de cendre 
>> ou de terre. Ce prodige surprit mon on- 
» ele , qui était très-savant , et il le crut 
» digne d'être examiné de plus près; il corn*- 
M mande qu'on appareille sa liburne {vais' 
» seau léger)y et me laisse la liberté de le 
>y suivre. Je lui répondjis que j'aimais mieux 
» étudier, et par hasard il m'avait lui-même 
93 donné quelque chose à écrire. Il sortait 
» de chez lui, ses tablettes k la main, lors- 
>» que les troupes de la flotte qui était à 
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>^ Rétina, effrayées par la grandeur du dan- 
»:> ger (car ce bourg est précisément au pied 
>3 du Vésuye, et Ton. ne s'en pouvait sauver 
» que par mer). Tinrent le conjurer de yeu- 
9>. loir bi€n les garantir d'un si affreux: péril. 
» Il ne changea pas de dessein, et poùrsui- 
» vit avec un courage héroïque ce qu'il n a- 
>3 Tait d'abord entrepris que par simple cu- 
» riosité. U fait Tenir des galères , monte 
y^ lui-*méme dessus, et part dans l'intention 
M de voir qpel secours on pourrait donner, 
» non-seulement à Rétina , mais à tous les 
» autres bourgs de cette côte qui sont en 
>3 grand nombre à cause de sa beauté . U se 
yy presse d'arriver au Heu d'où tout le monde 
>} fuit, et cil le péril paraissait plus grand; 
yy mais avec une telle liberté d'esprit, qua 
» mesure qu'il apercevait quelque mouve- 
yy ment, ou quelque figure e3(traordinaire dans 
» ce prodige, il faisait ses observations et 
M les dictait. Déjà sur ses vaisseaux volait 
» la, cendre, plus épaisse et plus chaude à 
)> mesure qu'ils approchaient; déjà tombaient 
» autour d'eux des pierres calcinées et des 
» cailloux tout noirs, tout brûlés, tout pul- 

b 



9P vérisés par la violence du feu ;; déjà la 
M mer semblait refluer, et le riyage devenir 
» inaccessible par des morceaux entiers de 
?> moiïtagnes dont il était couvert, lorsqu'à* 
»> près s'être «rrété quelques moments, in- 
>i certaiu sîl retournerait, il dît à son pi- 
yy lote, qui lui conseiliajt de gagner la pleine 
» mer: La fortune favorise h cowagei tour»' 
^> nez du côté de Pomponianw, 

y> PompenianHs était à Stabie «a un ^n*- 
»> drok séparé par un petit golfe, que forme 
»> insensiblement la mer sur ces rivages qui 
^» se courbent. Là, à la vue du périi, qui étail: 
M encore éloigné , mais qui semblait s'ap^- 
03 precber toujours, il avai<t retiré tous s€[S . 
<» meubles dans ses vaisseaux, et n'attendait 
d> pour sf'éloigner qu'un vent moins contraû- 
>» re. Men oncle, k qui ce 'même v^at aurait 
o> été très-favorable, l'aborde, le tr4)uve tout 
o3 tremblant, l'embrasse, le rassure, l'iCneou- 
3> rage^ et peur dissiper par sa sécurité, la 
9i> crainte de son ami , il se fait porter au 
y> bain; après s'être baigné, il se met k table 
>:> et soupe avec toute sa gaîté, ou (ce qui 
9(:> n'est pas moins grand) avec toutes les ap- 
5) parenjces de ^a g^ît.é ordinaire. 
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» Cependant en voyait kire de plusieurs 
» endroits du mont Vésuve de grandes flam- 
» mes et des embrasements dont Us ténèbres 
>:> augmentaient l'éclat. Mon oncle, pour ra&- 
» surer ceux qui raccompagnaient^ leur di- 
:>) sait que ce qu'ils voyaient bràler, c'étaient 
» de^ villages que les paysans alarmés avsùent 
y> abandonnés et qui étaient restés* sans se- 
M cours^ Ensuite il se coucha et dormit d'u» 
39 profond sommeil; caf , conMue il élait puis- 
>^ sant, on l'entendait ronfler de ranlichaok- 
>> bre. Mais enfin la cour par où l'on entrais 
yy dans son appartement commençait ase rem^ 
» plirsi fort de cendres, que, pour peu qu'il 
» f&t resté plus longtemps, il ne lui aurait 
>:> plus été libre de sortir. On réveille,il sort, 
>^ et va rejoindre Pompouiamis et les autres 
?:> qui avaientveillé; ils tiennent conseil, etdé- 
» libërents'^ils se renfermeront dans lamaison^ 
y> ou s'ils tiendront la campagne;^ car les mai^ 
>3 sons étaient tellement ébranlées par les fré- 
» quents tremblements de terre, que l'on au-* 
>^ rait dit qu'elles étaient arrachées de leurs 
>^ fondements, jetées tantôt d'un côté,tantôtde 
>^ l'autre^ et puis remises à leurs places. Hors 
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>3 de la ville, la chute des pierres, quoique 
:>:> légères et desséchées par le feu, était à 
w craindre. Entre ces périls on choisît la ra- 
>^ se campagne. Chez ceux de sa suite, une 
>3 crainte surmonta l'autre: chez lui la raison 
»'la plus forte l'emporta sur la plus faible. 
)3 Ils sortent donc, et se couvrent la tête 
» d'oreillers attachés avec des mouchoirs : 
33 ce fut toute la précaution qu ils prirent 
:>y contre ce qui tombait d'en haut. Le jour 
D3 recommençait ailleurs ; mais dans le lieu 
>3 ou ils étaient, continuait une nuit, la plus 
:>3 sombre et La plus affreuse de toutes les 
3> nuits , et qui n'était un peu dissipée qu^ 
33 par la lueur d'un grand nombre de flam* 
y> beaux et d'autres lumières. On trouva boa 
33 de s'approcher du rivage, et d'examiner 
» de près ce que la mer permettait de ten- 
w ter; mais on la trouva encore fort grosse 
et fort agitée d'un vent contraire. Là moa 
oncle ayant demandé de Feau et bu deux 
» fois, se coucha sur un drap qu'il fit étendre. 
33 Bientôt des flammesqui parurent plus gran- 
x> des, et une odeur de soufre qui annonçait 
33 leur approche, mirent tout le monde en fui- 
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» te. Il se lève appuyé sur denx valets, et 
» dans le moment tombe mort. Je m'imagine 
» qu'une fumée trop épaisse le suffoqua d'au- 
y> tant phis iHsément qu' il avait la poitrine 
» faible et souyent la respiration embarras- 
sa sée. Lorsqu'on eommença à revoir la la- 
» mière(ce qui n'arri vaque trois joursaprès)^ 
» on retrouva au même endroit son corps 
» entier, couTert de la même robe qu'il avait 
>^ quand il mourut et dans la posture plutôt 
» d'un bomme qui repose que d'un homma 
» qui est mort. Pendant ce temps, ma mère 
s»' et moi nous étions k M isène. Mais cela ne 
>d regarde plus votre histoire^ tous ne vou<- 
» lez être informé que dç la mort de mon 
>3 oncle. Je finis donc et je n' ajoute plus 
» qu'un mot; c'est que je ne* vous ai rien 
» dit que je n'aie ou vu ou appris dans ces 
>3 moments où la yérité de l'action qui vient 
>3 de se passer n'a pu être altérée. Adieu. 

Pline raconte dans une autre lettre ce qui 
arriva k lui-même. 

3j Après que mon oncle fut parti, je con- 
» tinuai l'étude qui m'avait empêché de le 
» suivre. Je pris le bain^ jesoupai, je me 
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j couchai et dormis peu, et d'un sommeil 
» fort interrompu. 

>^ Pendant plusieurs jours un tremblement 
>) de terre s'était fait sentir, et nous avait 
33 d'autant moins étonnés que les bourgades 
» et même les villes de la Gampanie y sont 
>a fort sujettes; il redoubla pendant cette nuit 
» avec tant de violence, quon e&t dit que 
>3 tout était, non pas agité, mais renversé. 
33 Ma mère entra brusquement dans ma cham- 
» bre, et trouva que je me levais dans le 
3^ dessein de l'éveiller, si elle eût été endor- 
33 mie. Nous nous asseyons dans la cour, qui 
3> ne sépare le bâtiment d'avec la mer que par 
33 un fort petit espace. 

ce II était déjà sept heures du malin et 
33 il ne paraissait encore qu'une lumière fa i* 
>3 ble, comme uneespèce de crépuscule. Alors 
33 les bâtimens furent ébranlés avec de si for- 
» tes secousses, qu'il n'y eut plus de sù« 
33 reté à demeurer dans un lieu, à la vérité 
33 découvert, mais fort étroit. Nous prenons 
33 le parti de quitter la ville: le peuple épou- 
n vanté nous suit en foule, nous presse, nous 
» pousse; et ce qui, dans la frayeur, tient 
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>:> lieu de prudence, chacun tie croil rlèu de 
» plus sûr que ce qu'il voit faire aux au- 
» très. Après que nous fûmes sortis de la 
» TÎile, nous nous arr^ons; et là, nouveaux 
>3. prodiges, nouvelles frayeurs. Les roitu- 
>} res que nous avions emmenées avec nous 
» étaient à tout moment si agitées , quoi- 
» qu'en pleine campagne, qu'on ne pouvait^ 
M même en les appuyant avec de grosses 
» pierres, les arrêter en une place. La mer 
M semblait se renverser sur ellcrmême et re- 
» culer comme chassée du rivage par Té- 
» branlement de la terre» Le rivage eu ef- 
>3 fet était devenu plus spacieux, et se trou- 
» vait rempli de différents poissons demeu- 
>» rés à sec sur le sable. A l'opposite^ une 
» nue noire et horrible, crevée, par des feux 
yy qui s'élançaient en serpentant, s ouvrait, 
» et laissait échapper de longues fusées sem* 
» blables à des éclairs , mais qui étaient 
3> beaucoup plus grandes....» Fresque aus- 
» sitôt la nue tombe à terre et couvre les 
» mers; elle dérobait à nos yeux l'ile de 
» Caprée, qu elle enveloppait, et nous fai- 
» sait perdre de vue le promontoire de Mi<» 
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» sène. Ma mère me conjare, me' presse, 
» m' ordonne de me sauver de quelque met- 
» nicre que ce soity elle me montre que cela 
» est facile à mon âge^ mais que pour ellc^ 
» chargée d^ années et JC embonpoint^ elle ne le 
» pouvait faircj quelle mourrait contente^ si 
>^ elle 7t' était point cause de ma mort. Je 
» lui déclare qu'il n'y aurait point de salut 
» pour moi qu'avec elk ; je lui prends la 
» main, et je la force de m'aecpmpagner; 
>^ elle le fait avec peine, et se reprodie de 
» me retarder. La cendre commençait à tom- 
» ber sur nous , quoiqu'en petite quantité. 
» Je tourne !a tète , et japerçois derrière 
M nous une épaisse fumée qui nous suivait, et 
» se répandait sur ht terre conraie un torrent. 
» Pendant que nous voyions encore^ quittons 
» le grand chemin , dis-je k ma mère , de 
» peur qû*en le suivant , la foule de ceux 
» qui marchent sur nos pas ite nous étouffe 
)» dans les ténèbres. A peine nous étions-nous 
» écartés,qu'elles augmentèrent de telle sorte, 
» qu'on eût cru être , non pas dans une 
n de ces nuits noires et sans lune, mais dans 
V une chambre oii toutes les lumières au- 



XXI — 

» raient été éteintes. Vous n'eussiez entendu 
» que plaintes de femmes , que gémisse- 
>^ mens d enfans, que cris d'hommes. L'un 
>:> appelait son père, l'autre son fils , Tau- 
» tre sa femme ; ils n^ se reconnaissaient 
» qu'à la Toix. Celui-Ik déplorait son mal-* 
» heur , celui-ci le sort de ses proclies. 
y> Il s^en trouvait à qui la crainte de la 
x> mort faisait invoquer la mort mémo Plu- 
» sieurs imploraient le secours des dieux ; 
» d autres croyaient qu'il n'y en avait plus, 
y} et comptaient que cette nuit était la der- 
33 uière et l'éternelle nuit, dans laquelle le 
x> monde devait être enseveli. Oii ne man- 
» quait pas même de gens qui augmentaient 
^ la crainte raisonnable et juste, par des ter- 
» reurs imaginaires et chimériques: ils di* 
» saient qu^à M isiène ceci était tombé, que ce- 
3> là brûlait, et la frayeur donnait du poids 
x> à leurs mensonges. II parut une lueur qui 
)3 nous annonçait non le retour du jour , 
» mais r approche du feu qui nous mena- 
» çait ; il s'arrête pourtant loin de n6us. 
x> L'obscurité revient, et la pluie de cen- 
x> dres recommence et plus forte et plus 
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» épakse. Nous étions réduits à nous fe- 
» ver de temps en . temps pour secouer nos 
» hiabitSy et sans cela elle nous eût aceablé» 
» et engloutis. 

ce Enfin cette épaisse et noire Tapeur se 
^ dissipa pett àf peu, et se perdit tout a fak 
» comme nne £umée ou comme un nuage.^ 
» Bientôt après parut le îour,^ et le soleil 
>3 même,* jaunâtre pourtant , et tel qu'il a 
>3 coatiune de luire dan» une éclipse* Toul 
» se montra changé h nos yeux encore trou^ 
3> blés, et nous ne trouTions rien qui ne fiU 
» çacbé sous^ des monceaus de cendre», comh 
3> me sous de la neige. On retourne h Mi^ 
x> sène, chacttft s'y rétablit de son nrieax, 
» et nous y passons une nuit entre la erain- 
» te et l'espérance^ mais ou la crainte eut 
» la meilleure part, car le tremblement de 
» terre continuait -». 

Titus vint au secours de ces* Tilles , et 
s'oecupa de leur sort ayec la plus grande 
sollicitude; il désigna ceux d entre les per- 
sonnages consulaires qui auraient le soin de 
soulager la Gampanie, et il affecta les biens 
de ceux qui avaient péri sans héritiers an 



Tétablissement des édifices; il accorda la rè* 
mise des taxes; enfin, il apporta tous les 
soulagements qu'exigeaient les circonstances, 
encourageant personnellement ceux qui étaient 
<}ans le désespoir; et il est certain qu'ils re- 
'vintent construire près de remplacement de 
Pompéi un ^eiilage qui porta le même nom, 
et qui eut le même sort que la première, 
Van 47* , et qu'ils se bornèrent a enlever 
^de la ville détruite tout ce qu'ils y purent 
fouiller de plus précieux, comme on le re*- 
eonnait à l'état de dégradation des murs d'un 
grand nombre de maisons. 

Le fléau qui a détruit ces villes, en en*- 
fouissant et recouvrant de terre et de cen-- 
dres tous les trésors qui peuvent y être enco« 
re renfermés, â du moins mis k Vabri de la 
barbarie des hommes un très-grand nombre 
de productions des arts, k plupart d'une rare 
beauli; il nous a ainsi initié au secret de 
la vie intérieure des anciens et expliqué les 
islassjques^ «qui pous ont parlé de leur vie 
pttbliqae^ 

Telle a été la destinée de cette ville que 
xioiys allons décrire. Pompéi a pa^sé dix-buit 
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siècles dans les entrailles de la terre ; les 
nations ont passé sur son sol^ ses monumens 
sont restés debout, et tous ses ornements in- 
tacts. 

Les fouilles de Pompéi commeneèreat en 
1748. Le hasard y présida. Quelques pay* 
sans travaillant à une vigne près du Sarno, 
trouvèrent les premiers objets. Don Carlos, 
devejiu Roi de Naples soûs le nom de Char* 
les III, Prince à qui rien n'échappait de ce 
qui pouvait contribuer à la ^oire et à la ci- 
vilisation de son royaume, fit poursuivre avec 
ardeur les premières découvertes, et se ren- 
dit possesseur du terrain; ensuite, les exear 
vatioBs ayant été poussés plus avant, à près 
d'un mille de la mer, sur le flanc oriental 
du Vésuve^ on recueillit des inscriptions qui 
faisaient une mention expresse de Pompéi* 

Cette ville était bitie elliptiquement sur 
une éminence qui doit avoir été formée à 
une époque très -reculée, puisqu'elle est com- 
posée de produits volcaniques vomis par le 
Vésuve. Elle dominait une vaste plaine et 
s'étendait jusqu'à la mer qui l'environnait de 
deux côtéSj et formait vers l'amphithéâtre une 



troisième ftnfractttosité qai se prolongeait jus- 
qu'à Stable, où était son port, dans un bassin 
formé par l'emboodbiure du Sarno (aujourd'hui 
la Valle)^ il était commua à Nola et à No- 
cera. On Toyait vers la mer les salines et le 
marais rapporté par Colnmella, où Spartacus 
faillit surprendre Cossinius au sortir du bain. 
L'tlot Reyigliano était la peira fferculis de 
Pline. 

Les fortifications de Pompéi étaient dou- 
bles ou surposées en terrasses, de manière 
.que quand la première était escaladée ^ il 
fallait encore franchir la seconde. Cet usage 
s'est perpétué dans l'Orient, Soutenues à Tin- 
térteur et à Textérienr par des murs formés 
de grandes pierres de péperin assemblées sans 
mortier, leur épaisseur était de 44 pieds, la 
hauteur du mur extérieur de 25 pieds , et 
celle du contre-mur s'élevait encore d'environ 
huit pieds. Quelques-unes de ces pierres sont 
emb<^tées les unes dans les autres, de maniè- 
re à se maintenir mutuellement, méthode de 
coMtruction conforme aux murailles pelas- 
giques ou eyclopéennés, ce qui fait conjectu- 
rer que les parUes ainsi construites sont Fou* 



^rrage des Osques, ou du moins des preml^^ 
Tes colonies étrangères qai vinrent s'établir 
dans la Gaoïpanie. Les deux mars étaient 'Cré** 
nelés i^pinaeulati\ et présentaient l'apparence 
diine double enceinte de reaparts. des rem«- 
p^arts sont dans un désordre c^ l'jon ne peut 
.attribuer aux tremblements de terre seulement, 
mais jl paraît qu'iU pnt 4té plus d'u^e foif 
attaqués et d^éijQantelés. Les tours, qui fter- 
Tai^nt en même temps de poternes, sent d'une 
XH>nstrac^ioo moins ancienne. Elles étalent d^jk 
^çtièrement découvertes en 4814^ 

Prjbs des portes, en-debors de la ville, les 
murs étaienjt revétçs d'uo beau stue blane qui 
jservail; à' album ^ k en juger par la quantité 
d'inscriptions tracées au pinceau. Une des ploi 
remarquables annonçait: Combatetehassepaur 
le ^ dfis Nones â! Avril; les mâts seront df'es-' 
IB4Sf a'est-|i-dire l'ampbitbéfttre séria couvert; 

FVGKA. MALki V. NON. APIIL. VElfATfO«.« 

PVGN4... A droite, on lisent: cl ad. pab. x^x# 
eALSELLiYv.,. Cfiis^llîUfi d^nçm 30 paires de 
ffladialeuris. 

TX y gvait & Pompéi buit portes princi«' 
pl^S; »uquel|<s.3 PO a douné le nom dç por« 



tes d'HercnlânuiB, du Vésuve^ de GsÊpon^i de 
Nolaoa d'Isis, du Sarno^ de Stable, des Théâ- 
tres et de la Marine. L'inscription esque ré- 
cenubent déeoaverte prë» de la porte de Stat- 
bie nous apprend le nom do qiiatre portes 
a Pompéi^ savoir de la Siabiana^ de la Pom- 
peîana^ de la Jovia^ et de la Decumana. 
&Ue d'Herciilanuui, par oit l'on entre, est 
d'une construetîou trèa^imple et d'une épo- 
que bien postérieure au^ remparts; elle se 
fermait au moyen d'une herse, comme dao« 
rOrient^ et présente 3 ouyertures, celle du 
milieu, où passe la voie domitieune^ qui a 
iU pieds de large^ et pouvait en avoir 20 de 
hauteur,: et deux plus petites pour le» pié- 
tons. La plus ancienne de ces portes est celle 
d'Isis, ainsi appelée, parce qu'on voyait seul- 
ptée au-dessus la tête de cette déesse à longue 
chevelure, et llnscriplion osque ou samnilc^ 

G. pvriRiis. c. 

MCn. TUT. A4UAKiltPH»fi£IV 
ISIHV. VRVPHAXTER 

C^est à-dirc: Le Meddix Tuticus (premier 
magistrat chez les Osques) C. Popidius^ fils 
déCaiuSy grand préùre d'his a fait construire 



Cette pcurte.-Oo y trouva des ossements aree 
trois colliers etdeax pendants d'oreilles a deux 
perles, en or; nn amas de monnaies, deux 
petites patères dans un mortier, une tasse, 
un ?ase et une caillère h pot, le tout en ar*- 
gent, enfin,, une bourse pleine de monnaie» 
de broDie. 

Deux Toies roa^ines partageaient Pompéi» 
la Popilienne qui menait k Nola, et la Do- 
mitieune qui passait par Hereulanum et Op^ 
h)nii{Torre ddVAnnunziaid)^ traversait Pom- 
péi , scNTtait par la Porte dlsis, et menait 
a Nocera et à Saleme. 

Les rautes publiques peuvent à juste ti- 
tre être rangées parmi les plus beaux ma* 
numents que nous ont laissés les Romains. 
De nombreux travaux et des somnxes immen- 
ses étaient eansacrés à tes senter du pied 
dii Capitote j^usqu'aux dernières limites du 
monde eonmi; plusieurs même ont survécu 
aux empires dont elles étaient pour ainsi dire 
les artères. Indispensables k k sécurité de 
Rome, leur construction n'attirait pas seule- 
menf l'attention de ses plus grands hommes, 
amis leur entretien détenait encore l'objet 
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^e leur sollicitiide. Persoiuie n'était exempti 
de cet office, et déjà aa fatte du poureir, 
Auguste tint à honneur d'exercer cette sur- 
intendance,- - Ces routes étaient formées de 
trois* couches, dont la dernière était en pier* 
ves plates de figures irrégulière^ jointes* enr 
tpe elles d'une manière si solide, que mal- 
gré les sièeles qui se sont écoulés,, il n^est 
pas rare d'en retrouyer encore de longues 
traces intactes^ 

Toutes les mes de fa* ^llb sont musi ir- 
Bégulièrement pavéea en blocs de lave :.'ellef 
avaient de chaque cftté des trottoirs, margih- 
neSy (excepté celle de la porte stabienne qui 
n'en a qu'un a droite)^ et la partie du milieu^ 
aggeTy, disposée ea chaussée pour l'écoulC'- 
ment des^ eaux,- avait environ 13 pieds-, et 
les trottoirs élevés de 10 pouces en avaient 
de 3 à 6- 

Il est fort peu de rues dans Fompéi qui 
ne soient fournies de fontaines; elles étaient 
alimentées par des canaux en nuiçonnerie qjoi 
apportant l'eau des- points leS' plus éloignét 
de la ville, la distribuaient dans les rues», 
dans les édifices publics et dans les maisons 



particulières, au moyen de conduits de plomb^ 
et à l'aide de piliers, auxquels Yitruye donne 
le nom de columnaria. Ces fontaines conùs- 
tent la plupart en un bassin carré , dans k- 
quel l'eau tombait par un petit canal qui tra- 
versait une énorme pierre placée au-dessus. 
On Toit fréquemment dansPompéi des boa- 
tiqa<fs,et des layernes^ auxquelles on a donné 
le nom de thermopoUsy et ou l'on vendait 
des boissons chaudesw On y Toit ^ conuoe 
dans le ihermapah de Foriunata^ un petit 
ftiassif de pierre^, et dans le £ond, une pierre 
un peu plus baute pour le brasier. Ce bra- 
sier et Le massif sont revêtus de marbres; 
les tasses et les verres . y étaient rangés en 
ordre^ et formaient ainsi une étagère, com- 
me sur le comptoir de nos^ marchands de li- 
queurs {Acquavitari). Plusieurs de ces bois* 
sons étaient prises comme digestifs , d'au- 
tres comme irritants^ et Plante avait rabon 
de traiter d'ivrognes ceux qui fréquentaient 
ces botiqnes. Sur le massif de la plupart 
de ces thcrmopoles^ on voit encore l'emprein- 
te des tasses dont la liqueur a sali le marbre, 
ce qui ferait supposer qu'on la composait avec 
du mieL 
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Oa cFoît eommaiiéiiient (foA h genre d# 
commerce qui se disait dans qaelqmes mai- 
sona était désigné par des figures cpti sont 
peintes ea seulptées sur le mur extfriear. 
C'est ce qm fait prendre po«r pbarmacie la 
lK>tttiqae ott l'on a troavé une peinture re- 
présentant un serpent dévorant une pomme 
-de {un, car le serpent était Temblème de la 
prudenee et de la ^ie^ et la pomme de pin 
était consacrée à Bacchus, et ^ Esoulape. Au. 
reste, le serpent pour les Anciens était «ne 
image de bon augure;; aussi on trottre-t-oik 
un grand nombre peints sur les murs. Ua 
boeuf était peint sur ia boutique d'un bou- 
cher, un Bacchus^ pressant une grappe de rai- 
sin dans ses mains, et le groupe de deux ven- 
dangeurs portant Une amphore, sur celle d'ua 
marchand de vin; une bhèvre, sur le mur de 
l'étable d'un vendeur de lait^ et Ulysse re- 
poussant les perfides breuvages que lui offre 
Gircé, sur celui d'un thermopole» 

La vie des Anciens était surtout extérieu- 
re et publique; a l'exception de la nuit et 
de leur principal repas qu'ils faisaient sur 
le soir, ils passaient presque toute la jour- 
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née âv Fcram oa sons les Pdrtiquev. îta^ 
tirium même du logis était une espèce de 
Forum intérieur, ou ils receyMent leurs hô- 
tes , leurs clients, leurs amÎB, et dans lequel 
Ib continuaient de Tiyre à Fair. 

Les maisons de Pompéi sont presque tou^ 
teff construites sar le même dessin. Une ou 
plusieurs entrées, et quelquefois^ des yesti^ 
Buleg et des boutiques en ferment lar Cstçade. 
Les murs extérieurs^ sont recouverts d^ua 
stuc dar e* brillant, souyent peint de yi^ 
yes coufenrs. La plupart n'avaient que deux 
étages ; celle Di^mède en avait trois, ce qui 
n'est pae très^rare. L'étage supérieur avait 
de petkes fenêtres et terminait par un toit 
avec d'autres chambres^ {coenacula)^ ou pu 
une terrasse (pergida) ornée souvent de vi- 
f;Qes et de plantes qui y formaient un ber- 
ceau de verdure. 

Ces maisons contenaient uu appartement 
povr tes hommes (andfonrtiê^y avec une cour 
presque toujours décoi^verte au miKeu (atri- 
um ^ cavaedium) usage primitif eu Italie. 
Vitruve distingue cinq espèces de cours, sa- 
voir Valrium thuscanicum^ le Utrastylum\ 
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lé corinthium^ le displuviatum^ et te testu- 
dinalwn. 

VcUrium ihuscanicum oa toscaoi, était ce^ 
lui dont la toiture inclinée de tous les c6tâs 
Ters le centre de la coor^ était soutenue seu- 
lement par 4 poutres s^ eroisanl a angles 
droits^ le nûtiett restait ouvert, et se'^nom- 
mit Gomptuvium. Âa-dessoK était une espè- 
ce de bassia learré ^i recevait les eaux ver- 
sées par les pentes des toits; ou Vappelaii 
impluvium^ 

î/airium tHrwstyh était presque semUft» 
ble au tesean^ la seule différence eonsistaii 
dans les colosiies cm piliers placés au ao» 
gles de Yimplw»iimy <{ni servaient à sout^ 
uir 1» toiture et k soulager la perlée des 
poutres au point oîi elles se croisaient. 

L!atrium corinthiiim ne différait dtt tétra^ 
style que par le nombre des cobnnes qui 
soutenaient le toit y et par la grandeur de 
ïimplwiwn. On s'ea servait pour les< gran-» 
des halûtatious. 

Vairium displtwiaJtwn avait tes toits \x^ 
clinés de manière k déverser les eaux aib-de*-^ 
hors de la maison,, aa lieu de les condoirer 
dans VimplUviiLm. 



Vatrinm iesîudinaJtum était celaî oit le 
toit ne laissait point de compluvium^ on es- 
pace à décotiTert. On ne Femployait que dan» 
les endroits de médiocre étendue. 

L^aatre appartement, qui était affecté aux 
fenouttes {gynctteonitii) , donnait sur le jar- 
din, comme en Orient } il ayait des porti- 
ques formés de colonnes (pêrtstylium)^ diB- 
tinctif de Tarcbiteeture grecque. 

Les petites cbarabres d« second étage , 
et quelquefois d'autres au-dessus (eoenacula)^ 
servaient ordinairement de magasins ou de 
dépenses pour les proTisions, et quand el- 
ks étaient séparées de la maison , le pro- 
priétaire les louait. Aujourd'hui il n'eu reste 
c^ue les premiers gradins qui supportsdent les 
autres en bois. 

Les habitations n'ont point Fair de gran- 
deur des monumens publics, mais l'extrême 
petitesse et incommodité des pièces dépend 
surtout du grand nombre qu'il en fallait pour 
les différens usages auxquels elles étaient des- 
tinées. Malgré cela, elles montrent toutes cette 
double vie publique et privée des Anciens. 

La partie publique,: &e composait du ves- 



tibale ( prolhyrum ) et de Yairtum (cour) qui 
renfermait dans an ordre pr^sqae ionjours pa- 
reil le cavaedium {portiques)^ le ia&/tiitii»(8alle 
d'aadiejiGe soU éulent admis les clients; et de 
ebaqtie côté (fllae) deux petites salles ouyer- 
tes, oU ils jattepdaieiit; et dans un coin d« 
Vjatrium^ mi petit temple (;larariu7u) - Entre 
les alae et le tahlinmn était le corridor (/2xu« 
ee«) ^ mmait a Vappartement des femaiet* 
La partie privée qui donnait snr un jsur* 
din de fleurs avec une fontaine et un réser- 
TDir^ contenait \m job^mbces a coucher pour 
les £emmes (cuiicula\ d'autres avec une at 
eove (thalatnt)^ pour le maître de la matsoB, 
ses filles el iies affranchies; la salle à aiau- 
g^ (tricUnium) les salles (oect), le cabinet 
d'étude {bibliotheca)y la galerie des tableaux 
sur bot^ (^inaeùlhfifio) le atdon {exedm) suivi 
du trifilmum pour le^ repas d'biver, et de 
la euisine avec ses dépendances ( ctdina ) ; 
sur ou edlé plw reculé « les bains ( fi/m* 
phaeum)^ 01 derrière le gynécée , nu autre 
jardie plus yaste et un bosquet {pystun ou 
^virUarium ) , qui était environné d'antres 

porUqueS) elt d autres «ailes pour les skoi»^ 



1 
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pets d'été, poiir le chaut, et pour la danse. 

Des esclayes gardaient les portes et ha- 
bitaient dans les petites ehambres contiguës, 
pour ^tre aux: ordres de leurs maîtres. 

Les peintures et les mosaïques qtii déco- 
ment ces chambres étaient souvent allusites 
à rasage auquel on les destinait, Uarchitec- 
tore même 6t les colonnes brillaient de vi* 
Tes couleurs dans les édifices particuliers 
ooauae dans les publics* Ils étaient tous éga- 
lement couverts ou de décoratioas d'un style 
fantasque, ou oriental, iatroduit par il/ar- 
cus Lttdiits^ ou parfois, de gracieuses pein- 
tures, qui conservaient le goût et le style, 
des (dos belles écoles de la Grèce et do 
lltalie. 

Les habitations m£me des personnes du 
bas peuple, les boutiques, les lieux igno- 
bles, sont également ornés dé mosaïques ^ 
de peintures, ce qui donne à Poit^p§i non- 
seulement l'aspect d'une ville toute peinte, 
mais encore un air de noblesse et de grandeur. 

Il est certain qu'il régnait une certaine 
aisance dans la classe la plus infime du peu- 
ple, et que ce que nous appeloifs misère et 
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inârgence était presque absolument inconnu à 
Pompéi.Il n'en pouvait pas être autrement, si 
l'on réfléchit que la Gampanie, appelée terre 
heureuse pat les Anciens, était couverte de 
vignobles, qui fécondés par les matières Vol- 
caniques dont est semé le sol, croissaient 
en abondance et donnaient un vin exquis. 
Pompéi au pied du VésuTe, par la proxi- 
mité de la mer et la siluation de son port 
devait être naturellement l'entrepôt de t^es 
vins. Il n'^est donc pas étonnant que des pro- 
priétaires Tiches y OH des marchands ^ «e 
soient occupés de œ^tmmerce d'une manière 
à y acquérir dlauifôBses richesses «t \ pro<^ 
curer de Taisaiiice ik oeux qut Iravatllaient 
u leurs intérêts; ^ que par suite de cette 
opuieRce, ils se soient douués obez eux lou-^ 
tes les jouissances du luxe, €eci nous ex- 
plique «t la multiplicité et la nature des or- 
nements tpe fious trouvons dans la plupart 
des iMisoiis de Pompéi. La quantité pro- 
digieuse d'ajDiphfores qu'on y voit, est une 
preuve du riche eommeree d'une denrée abon- 
danto qui offre tant de ressources et de bé- 
néfices eatr^ k$ smw de celui qui sait le$ 



mettre à pro6t pourpouvoirvivredansle faste . 
Ootre le trafic des yins, Pompéî commer- 
çait encore en h\0^ en huile, en farine, en 
saumure, eu fruits et léguuies secs, au rap- 
port des auteurs anciens ^t de Catoq loi-mê- 
me (pli vante les habiles meuniers de cette 
ville. Ses relations area l'Egypte, dont elle 
lïTait «dop^ le jCiilte d'{sis , cette dÎFinité 
pélasgique qui fut accueillie danii tous les 
ports de l'Italie qu'elle enrichit, lui inspira le 
goût et i amour des sciences et des arts. Alex* 
andrie, sous les PM^o^^os, était devenue la- 
silç des artistes le^ pl||s distingués de la Grè- 
(ce. G e^ait 1 école qui devait par le itommer-^ 
ce propager 1/| connaissance du beau idéal 
chez toutes les nations de la terre. Les ehefs-^ 
d'œuvre en brcfiiie et en n^arbre trouvfSs a 
Herculaounii la grande mosaïque de Pom* 
péi etc. spnt des monuioens do propriété et 
non pas de spoliation comme peux 4e Rome* 
A réléganpé du trayail 4l^ ustensilea) qu'on 
découvre tpus les jours ^ Pompéi il est à 
présumer encore que des artistes grecs s'y 
étaient établis, car eux seuls pouvaient pren<» 
4rfeà t^che de donner aux objets qu'ifô avaient 
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dans les mains, tous les eujoUvemens qui, 
selon nous, n'auraient àd orner que le meu- 
ble le plus élégant. La ciselure qui décore 
un grand nombre d ustensiles est remarqua* 
qnable par son fini, c'est à-dire par ce sen* 
timent de délicatesse et d'industrie qui n'é- 
tait point conforme au caractère samnitique 
des Pompéiens; ce raffinement de l'art dé- 
pourvu de toute affectation, peut nous faire 
juger de l'immense distance qui sépare eu* 
core les ouYriers de nos jours des artistes 
de ce temps , et de la perfectionf avec la* 
quelle ces derniers exécutaient les objets les 
plus communs. 

Il est singulier qu'on n^ait trouvé que très-* 
rarement à Pompéi des écuries pour les ani* 
iiiaux et des remises pour les cLars et les 
voitures. Peut-être y avait-il des écuries pu* 
bliques dans les faubourgs. Les cheminées 
sont également très-rares, car à l'exception 
des fours, ou elles sont formées par trois 
tubes, on n'en connaît pas quatre dans toute 
la ville; car les Pompéiens faisaient usage , 
dans Tittlérieur des habitations, de camini 
portaiiUs ou d'ignilabulay tels qu'on les peut 
voir au Musée Royal. 
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On ne doit point attribuer aiix dégâts du 
Vésuve, ou aux ravages du temps, les dé- 
tériorations que 1- on observe «dans Farchi- 
lecture ou dans la décoration des édifices. 
Pompéi était , dans l'intervalle de 16 ^ns 
qui passèrent depuis le tremblement de terre 
de Fan 63, à Fan 79, en un état de te- 
eoiîstruction on de restauration générale. La 
rue des. tombeaux, le Forum avec ses por* 
tiques, les temples et les monuments publics, 
le petit théâtre, et la plupart des habitations 
avaient aboli Farchitecture primitive pour 
en adopter une autre plus riche et plus élé* 
gante, qui rappelait les beaux-arts de Rome 
et de la Grèce. ^ 

C'était un uisage général k Pompéi de Ira*- 
cer au pinceau sur les murs des boutiques et 
des habitations les noihs des magistrats dont 
on implorait la protection. C'est ainsi que 
dans la plupart de leurs inscriptions on trour 
ve une dédicace à un personnage et ces 
mots. . . Mogat ut fcveàt.. . . Prie afin qu'il 
lui soit favorable- " 

La belle maison de Julia Felix^ décou- 
verte en 1755, a été rechargée de décom- 
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brei; elle méritait eepeodant d'être conser* 
vée au jour à caase de son étendue et de 
sa richesse. Se forone ^tak carrée, et soa 
vestibule avait au bel ofdte de pilastres 
avec kea eliapitaux d'ordre eovinthien. De 
groiescpies figure» en décoraient rentrée^ et 
on vojrait dans les niches latérale» (pidques 
statues de marbre et de terre cuite: uu Her- 
cule couronné de chêne, ua roi barbare avec 
la chmyde ; une autre figure avee fo pré^ 
texte et la buHed'ov sath peitribe^ et de» 
tablettes pngillake» à la main ^ et d'autre» 
encore dans diverses attitudes» Como^ el^ 
les étaient vides,, et qu'elles avaient une anse 9. 
il n'y a aucun doute <{u'elles ne dussent ser- 
vir de vases. Où découvrit ensuite plusieurs 
salles pous les bains chauds et froids,, de» 
etmclaves , et un petit temple (sacraritun) 
peut-être dédié à Isis, 2^ .en juger par les 
peintures de eette^ déesse,. d'Àuubis, d'(hi- 
ris et d'Heirpocratew Ce monument que l^on 
voit présentement au IHbsée Royal contenait 
le fameux tréped en Inronze soutenu par 
trois Faunes obscènes, et une petite table 
de marbre blanc mit laquelle on trouva en- 
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des éditeurs de pièces tragiques, et des eo« 
tr^ireneors. Quand ils Toolaient indiquer la 
demeure de l'édile j du duraifir, du pro- 
tecteur m du nmttre de la colonie » celle 
du simple citoyen, on écrivait sur le mur 
son Bom au nominatif: p. e. 

c. I. PRISCTS II. TIR. {CaiusJtdius Priscus 
GN. niLARiTS SABiifvs Duumvtr) 

i. II. TIR. 1. u. AMQYAitfsÇJulius^equanus 

JDuumvtr de justice) 

De Samnîtes qu'ils: étaient) les Pompéiens 
en devenant Romains durent adopter leurs 
usages, surtout celui du patrouage et de la 
clienteUe. Lé dient, en écrivant le nom de 
son patron^ dut k fiiise suivre de la formule 
ordinaire. L'artisan iiqpbra fat protection de 
l'édile ou du ma^stfat;.et non content de cou* 
vrir de ces adulations les mursde leurs habita»- 
tiens, ils lesxépétaient sur les édifices publics* 

En voici quelques-unes: 

rOSTVUlVH PROB. AED. BBOTIIIVS ROC. 
PER TVNIIVM* 

Photinus vendeur de thon prie l'Edile Post* 
Prolms* 
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JNABCfetLllVVII AEDIL. LIGNABI ET PLOSTBABI 

BOGAfTT VT FAVEAT. 

L^s charpentiers e,t les charretiers se recom- 
mandent à la faveur de VEdile MarcélUn, 

M. GEBBIIVlVltAED. SALUVENSE8 ROG. 

* 

Les employé» aux salines se recommandent à' 
VEdile M. Cerrinius.. 

A. TETTIVK. AED. 8ACCABI ROa. 

Les portefaix se recommandent àF Edile A.. 
Vettius. 

G. GVSFITM PANSAIT AED. ATBIFICES^ 
TNIVERSl BOG« 

Tous les orfèvres comptent sur laprotectionr 
de r Edile C'aius Cuspius Pansa. 

Sar les murs d'un Sphaerisierium^ qui êlail 
un endroit où l'on s-exerçait à là paume^. oa 
lisait : 

A. VETTIVM FIBMVIII 

AED» O» ▼.F. D. ft. F.O.V. F. 

PiI.ICBEP.1 FAGITE 

Joueurs à la paume faites des voeux pour 
VEdile A. Vettius Firmusy homme digne dés 
affaires publiques^ recommandez-vous à lui 
(cette dernière formule est répétée).. 
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Et sur les murs àv^nFénériûm^ qui était 
• un lieu consacré aux plaisirs des sens: 

PASQVIVM D. I. D. TCNfiREI ROGANT 

Les Vénéréi se recommandent à Pasqulus 
Duumvtr de justice. 

Voici comment on annonçait les specta- 
cles à Ponipéi : 

N. POPIDI RVFl FAU. GLADIA.K. IfOV. POMPCUS 

TENATIO ET XIl.KAL.MAI. MALA ET VELA ERVNT 

O. PBOCTRATORI FELICITAS 

La troupe de gladiateurs de 19. Popidius 
Rufus combattra le 4 des calendes de novem-^ 
Ire à Pompii contre les biles féroces^ et le 42 
des calendes de mai Vamphiiliéâtre sera cou- 
vert. Félicité au très- généreux surintendant. 

On lisait sur on des murs de la Basilique : 

M* FB8TI AHPLIATI 

FAMILIA GLAOIATORIA PVGNA ITERVH PVGNA 

XVI. K. IVN. VENAT. VELA 

La troupe de gladiateurs de N. Festus Am- 
pliatus combattra à outrance h i6 des caien- 
dçs de juin\ il y aura une chasse et ton dres^ 
sera les voiles. 

Quelques-unes avaient pour but d^empé- 



icher les dégradatious ou de souiller les lieux 
publies, rn voaai't k la vengeaaee des dieux 
celui qui se les permettrait* Les douze gran- 
des divinités {Rue des douze grands dieux) 
sont représentées au-dessus d'un mur; c'était 
pour avertir les passants de respecter ce lieu. 
On lit à ce sujet: 

Duodeeim deos, et JHanam, ei Jwsm 
Optimum f maximum f habscU iratoif 
Quisquis hic minxerii aut eacaverit. 

Et aurdessous sont peints les serpents sym- 
boliques qui étaient les dieux lare^ violes ou 
compitales ayant sous leur protection les rues 
et les cari'efours (voyez Persée Sat. 1 ). 

Pinp duos an^s\ pueri, $acer ait locu$ : 
Pxira meUâ, 

Nous verrons aussi pour enseigne d'une 
pharmacie uo serpent dévorant une pomme 
de pin; le gerpent était le symbole de la vie, 
comma la pomme de pin l'était de la santé, 
(^t l'un et l'autre étaient consacrés à Esculape, 

Sur le mur d'une salle d'escrime, ou s'ex- 
&[çmnt les gladiateurs, près du Forum, on 
avait peint grossièrement dfinx gladiateurs 
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tsoQÎbattant à outrance. L'un d'eux est vaiih- 
eu. Ud juge du can^, on lanista^ s'avance 
sans armes, l'arrête, et lui présente une ba- 
guette, récompense de son adresse. Au pied 
du tableau on lisait en idiome populaire : 
Atnat Venere PompeHana iratam qtd hoc laeserit. 

Que celui qui effacera celte peinture puisse 
s'attirer lo courroux de la Vénus pompéienne. 

Cette peinture bous rappelle un passage 
d'Horace qui trouve à propos sa place ici: 

Contento poplite mxror 

Praella^ rubrica picta oui carbone; veîut si 

Me vera pugnent^ ferlant vitentque moventes 

Arma viri, 

Lib, n. Sat. 7, V. 71. 

Dans la rue, en passant^ quelquefois je m^amuse 
A regarder lenseigney od Fon a charhonné 
De deux gladiateurs le combat acharné. 

Trad. de Dam. 

Les différentes couches qui recouvreot Ppm^ 
péi sont disposées de la manière suivante: 

Sur l'ancien sol se trouve environ dix pou- 
ces d'une cendre noire très-fine; au-dessus, 
une couche de sept pieds de débris de pier- 
res ponces brûlées (lapilli) ; une troisième 
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de ceftdres qai pent avoir deux pouces, une 
de lapilli de mime épaissear, pais revient 
la cendre à vingt ponces, et les lapilli k quin- 
ze; enfin la dernière conclie de cendre peat 
avoir quatre pieds. Le tout est recouvert 
d'une couche de terre végétale de même épais- 
seur. Cette terre n'est autre chose que de la 
cendre décomposée par l'air et rendue à la vé- 
gétation« — Diaprés cette disposition on peut 
ooncinre que ce ne fut ni un torrent de feu, 
ni un torrent d'eau qui ensevelit exclusivement 
cette malheureuse ville, mais une pluie de 
matières volcaniques mêlées de feu et d'eau. 
Le plan de Pompéi présente les excava* 
tiens faites depuis l'an i 748 jusqu'à nos jours, 
savoir pendant le cours de 109 années. Le 
.déblai des rues actuellemunt découvertes ,- 
et celui des parties principales de la ville 
et de son périmètre excède 32400 palmes 
linéaires napolitains, qui équivalent à l'éten- 
due de plus de quatre milles et demi, non 
compris l'espace intérieur des édifices pu- 
blics et privés qui bordent les rues. La 
partie aujourd'hui déblayée dans l'enceinte 
des nurs de Pompéi ne forme pas le quart 



de cette vîUe, sans calculer ses fauboutgs^ 
dont on ne peut connaître au juste l'étendue, 
mais (}ui ilevait jêtre considérable surtout du 
côté de la mer; et il «st tpès^probable qu'ils 
comprenaient au moins la quatrième partie 
de cette TUle commerçante, en sorte que si 
les fouiUes continuaient k suirre la jnarchedu 
siècle passé, il faudrait encore plus de qaa^ 
tre siècles pour découvrir tout Pompéi, et 
il serait réservé aux générations à venir d'en 
voir l'accomplissement. 

On peut évaluer à 680 le nombre des sqve*^ 
leltesbumains déterrés jusqu'à présent À Pom- 
péi, et à 48 seulement ceux des quadrupèdes. 

Le savant naturaliste Siefano délie Chiajfi 
a fait une collection très-intéressante de ces 
ossements pompéiens; ils lui ont fourni la 
matière d'une importante dissertation qu'il 
a publiée dans le Filiatre Sebezio, Le ré- 
sumé de ses observations ^est: qu'en généra 
les ossements que l'on trouve à Pompéi sont 
rédnits intérieurement à un état glutineux et 
-extérieurement recouverts d'^ine écorce très^ 
friable: qu'on y remarque bien souvent de 
belles taches bleues ou jaunes provenant de 
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foiyd'e de cuitre cm Ae fer^ méiaiix atec les-^ 
quels on les a irouvés en contact : que quer^- 
qties-ttns senl dans nu parfait état de conser- 
vation , particulièrement les* ossements de 
lioRufs, de o.Iip.vanx, det cfaiiens eie.: qne d'au- 
tres ont été calcinés par le feir^ mais^ qne 
eeux qui n^Ont pa& été rêduits^ en eendres, 
sont pesants, compactes , sonores^ et fragi-^ 
les comme le Terre: que les crânes présen^- 
ient trois formes distinctes: sphérique, OTa** 
k et oblongue, variété qui dérive de la 
présence k Pompéi de races dj^verses et d'es- 
claves de différentes nations: et enfin que 
Tinspection dés squelettes démontre que la 
stature des hommes et des animaux n'a pas 
sensiblement varié depuis Tan 79 jusqu à. nos 
jours. 

ObDBB CHROlfOLOOIQtB DBS ÉDIFICB^ 
i>B€0UVBRT8 A PoUPÉl. 

4748. On commença à découvrir ï Am- 
phithéâtre. 

4763-1780. De la porte d^Herculanum 
jusqu'à la première fontaine. 

*764 . 4796. Théâtres - Temple d'Ists. 
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f S4 1 - f 842 . Habitations derrière la Mais w 
de Méléagre et une partie du qimdrivium. 

1843-1844. Le reste du quadrivium. — 
Habitations latérales aux Fortifications^ et 
rue entre le Temple de Vénus et la Basilic 

1845. Rue du Panthéon au quadrivium^ 
on découvrit, à droite de la rue, plusieurs 
ehanabres, dev. S. M. l'Empereur de Russie. 
4846. Maisons latérales aif Temple deJu- 
mter^ à droite et à gauche du Vieo tertnoso 
qui mène à la rue de la Fortune^ et Maison 
dite de la seconde chasse - Cinq chambres à 
côté de la mais, dite degli Sdenziati, de- 
itant S. M, l'Impératrice de Russie. 

1847. Maison de Marcus Lucretius ou 
délie Sonaîriei^ près de laquelle on a re- 
commencé les fouilles en i854. 

1851. Rue d$ Siahie. Le 14 Août. n.<« 47 
48, 49. Boutiques déblayées à la présence 
de S. Â. R. la Duchesse de Parme. 
1851. Porte de Stahie. 
i852. Rue de Staiie. Le 9 Septembre. 
N.°* 57, habitation en partie découverte de^ 
vant S. A. R. le Duc de Modène^ ei les 
Princes de Russie. 
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1554, Rtte de Stabie. Le 13 Kmèr- Pf.** 
92 et 96., boutiques fouillées devant le Pris-* 
-ce Georges de Saxe. 

1854. Rue de Stabie. Le 3© Mars. N-«» 
74, 97 et 99, boutiques découvertes devant 
le Prince Guitlaume de Prusse. 

1855. Rue des Holconius. Le 4 Juia. N.^* 
18 et i 9, boutiques fouiHées en présenee de 
l'Ârcblduc MaximiUen d'Âutricbe. 

185 5. Rue de Stabie. Le 18 Juin. Petite 
babitatîeu dont les boutiques furent déblayées 
en pi^sence de LL. ÂÀ. RR. le Duc et la 
Duchesse de Brabant. 

1855. Rus de Stabie. Le € Juillets N. 
93, boutique fouillée à la présence de S« 
M. le Roi de Portugal. 

1856. Rue des Holconius, Le 16 Octo* 
bre. N.^^ 2., 3, 5, 9, 10, boutiques fouillées 
devant LL.AÂ. II. lesÂrcbiducs d'Autricbe. 

1857. Rue de Stabie. Le 21 Avril. N. 78, 
boutique déblayée a la préseuce de S. M. 
le Roi de Ravive. 

1857.IÎM^ de Stabie. Le 18 SeptembreJV.o» 
100, 101, 107, boutiques découvertes de- 
vant LL. MM. Le Roi et la Reine des Deui: 
Siciles. 
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4857. Rue deStabie. Le 11 Octobre N.« 
SO, 84, et 95, boutiques fonillées k la pré* 
Bence du Prbce d'Orange. 



BUE DES TOMBEAUX 



Cette rue imposante et manie de trottoirs , qui se 
déploie avec tant de magnificence aux yeux du voya- 
geur commença à être déblayée en 1763, mais ce ne 
fut qu'en 1814 qu'elle le fut complètement. Elle tra* 
verse le faubourg Augustus-Félix fondé par Sylla et 
Auguste, et de chaque côté elle est bordée de grands 
mausolées la plupart d'une parfaite conservation, 
où des familles entières avec leurs afiranchis re- 
posent comme dans leurs foyers. C'est dans cette 
fameuse voie de Pompéi que deux fois l'année se 
célébraient ces fêtes funéraires destinées à honorer 
la mémoire des trépassés; car c'était dans le but 
d'honorer les morts et de les offrit en exemple aux 
générations futures que les Anciens plaçaient leurs 
nécropoles à l'entrée des cités. Cet usage des Ro** 

1 
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mains , dit Polybe , tut une des causes de leur 
supériorité sur leurs rivaux» par Témulation qu^elle 
excitait. Il est à croire que les autres mes qui 
aboutissent à Pompéi présenteront , lorsqu'elles 
seront déblayées, des monuments funéraires avec 
des particularités dans leur disposition ou dans 
leur architecture, selon Tépoque et le degré de 
culture de la nation à laquelle ils appartiennent. 

N.^ 1. Maison dite de Mjrcus Arrius DiomÈ'^ 
DESy d'après l'inscription peinte en noir qu'on lisait 
autrefois sur le mur de l'entrée. Cette habitation 
peut être regardée comme la plus intéressante de 
Pompéi y tant par sa conservation que par l'éten- 
due de son emplacement , la variété de son plan 
et la multiplicité de ses distributions, en tout eoa- 
formes à la description que Vitruve nous a laissée 
des maisons romaines ; et comme celle-ci est pla- 
cée à quelque distance de la ville, on y retrouve 
les mêmes règles de programme que cet auteur a 
tracées pour les maisons de campagne , ou pseudo^ 
urbaines de son temps. 

Elle est divisée en deux étages, Tua au niveaa 
de la voie domitienne , où l'on entre par quelques 
rampes douces et peu sensibles» Fautre disposé en 
contre-bas sur le jardin, lequel devait en avoir sup* 
porté un troisième. 

Il est à remarquer que le péristyle de cette ha- 
bitation est avant VcUrium ; une telle dispositioa 
est encore conforme au précepte de Vitruve qui 
place dans les maisoBs de campagne d'abord le pé** 
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n$ty1e, puis Yairium entouré de portiqaes odverts 
sar les palestres et les allées où Ton se promenait, 
spectatUes ad palœstras et amJmlationes. 

L'ordre de ce péristyle est iafiniment gracieux, 
et Taspect de cette partie de Thabitation est à la 
fois simple, noble et élégant. La cour découverte 
a un impluvium qui • recevait les eaux de pluie , 
d'où elles tombaient dans une citerne construite 
au-dessous, dans laquellef on puisait Teau par deux 
putéals ouverts de chaque côté. 

On descend par huit marches dans le corps du 
bâtiment réservé aux esclaves, avec leurs cham- 
bres^ la cuisine et ses dépendances. Il y a deux 
communications , Tune pour les gens dé service , 
l'autre pour les maîtres. 

En face du péristyle est une salle placée entre 
la cour et la' galerie. Elle était éclairée sur deux 
côtés et devait offrir un promenoir très-délicieux 
pour prendre de l'exercice lorsque la saison ne per- 
mettait pas de jouir des portiques extérieurs ou 
des terrasses. Aux deux extrémités de cette galerie 
sont deux chambres situées de la manière la plus 
agréable et donnant sur les terrasses du jardin. 
De là on voyait tout le golfe de Naples jusqu'à la 
pointe de Sorrente et à File de Capri.— Les deux 
petites pièces ouvertes sur la galerie pouvaient avoir 
été la bibliothèque et un cabinet d'étude; on y 
voyait un buste peint sur la paroi, et d'autres pein- 
tures analogues. 

On observera ensuite la chambre à coucher , 
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précédée de la loge de l'esclave cabicalaire et da 
procœton ou de Fantichambre. Elle a son alcôve 
autrefois fermée de rideaux dont on a retrouvé 
les aiineaux ; et un massif creux qui servait peut- 
être de toilette, car on y a trouvé plusieurs vases 
à parfums. 

La forme de cette chambre à coucher est très- 
remarquable; les fenêtres percées dans un mur de- 
' mi-circulaire recevaient le soleil du levant, du mi- 
di et du couchant , comme celle dont parle PU- 
lïe ( Lib. Il epist. XVII ); et elles ouvraient sur 
un parterre de fleurs et d'arbrisseaux. 

L'appartement du bain est placé dans la partie 
de l'habitation indiquée par Vitruve. On Ta trou- 
vé presque intact ; tout petit qu'il est , il suffît 
pour donner une idée du système des bains pri- 
vés chez les Pompéiens. On y voit le portique avec 
ses colonnes octogones, qui entoure sur deux cô- 
tés une petite cour triangulaire. A l'extrémité de 
la galerie, à gauche en entrant, est un petit four- 
neau , où Ton préparait sans doute quelque bois- 
son chaude ou restaurante pour les baigneurs. Le 
fond est occupé pas un bassin de six pieds car- 
rés ( baptisterium ) , où Ton prenait le bain froid 
en plein air; l'eau y arrivait par un tuyau de plomb 
qui y existait autrefois. Cette partie de la cour 
était décorée d'une peinture représentant des pois- 
sons nageant dans la profondeur des eaux ; cha- 
que sorte de poisson était imitée avec une rare 
perfection. Aujourd'hui à peine retrouve-t-on quel- 
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ques traces de ce tableau intéressant pour This- 
toire naturelle, ce qui prouve combien les Anciens 
ont excellé dans ce genre d'imitation de la nature. 

On passe de là dans le spoliaiorium ou apody^^ 
Urium, on Von se déshabillait; ensuite dans le fri- 
§idarium et le tepidarium, dont la fenêtre était 
close par un châssis mobile de bois carbonisé , 
auquel tenaient encore des vitres d'environ dix 
pouces de carré, et d'une grande épaisseur. Il pa-^ 
ratt que contre l'ordinaire il n'y eut jamais de bai« 
gnoire dans ces deux petites chambres , et qu'elles 
n'étaient là que comme pièces intermédiaires delà 
chaleur brû^lanté de l'étuve, sudatorium ou laconi" 
euniy à la température de l'atmosphère; car on n'y 
a trouvé ni conduits pour les eaux, ni baignoire; 
il y a donc apparence que cet appartement par. ses 
dimensions ne devant servir qu'à une seule person- 
ne à la fois, l'étuve pouvait à volonté être em- 
ployée pour le bain froid , le bain tiède , le bain 
chaud et le bain de vapeur. 

Le sol nous offre un exemple de ce queVitru- 
ve appelle suspensura caldariorum (L, F. c. 40 ) 
car les parois de cette étuve sont formées avec 
des briques dont un des côtés est armé de tenons, 
de sorte qu'il reste un isolement entre la brique 
et le mur , lequel donnait passage à la vapeur 
brûlante qui se perdait au-dessus de la voûte : i 
gauche se trouve le perfurnium, ou foarneau, dans 
lequel on allumait le feu destiné à chauffer l'étu- 
Ye« Et comme il eut été difficile d'entretenir une 



lampe au milieu de la vapeur condensée, on TOit 
près de la porte un trou rond, fermé autrefois par 
une vitre, qui servait à donner passage à la lumière 
d'une lampe qu'on a trouvée dans la pièce voisine. 
-.Une grande chambre était annexée à cet appar- 
tement; elle devait servir de vestiariumy ou de gar- 
de-robe, pour y conserver sous des presses les 
vètemens des maîtres; <îar on y a trouvé des Tes» 
tiges d'étoÉRw calcinées , et des débris d'armoires 
et de tablettes carbonisées. . 

L'ofBcine des bain» est placée de manière à n'ê- 
tre pas aperçue des personnes qui entrent dans la 
cour triangnlaire ; on y voit une table en pierre, 
«ne cuve, et Vhypocaustum pour chau£fer l'eau du 
bain tiède. On y reconnaît les trois piédestaux 
qui, selon Vitruve, devaient supporter le vase pour 
l'eau chaude, l'autre pour l'eau tiède et le troisiè* 
me pour l'eau froide. 

De la grande et belle galerie, dont nous avons 
parlé, on passe dans un triclimwn d'été, à eMé 
duquel est le cabinet pour l'esclave, car il estiyon 
de faire remarqua' qu'à l'entarée de chaque partie 
diverse est la loge d'un esclave préposé à la garde 
de cette division de Fhabîtation* En avant du ca- 
binet est le carré de l'escalier qui descendait à Yér 
tage inférieur et menait dans un vaste cbcum egrxi' 
eène servant au double usage de trieUnium et de 
salle de réunion. ( VUrwoe L. VI, eh. 6). Tou- 
tes les fenêtres de cette pièce s^ouvraient pr^que 
jusqu'au niveau du sol , et laissaient voir , com* 
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me le veut Farchitecte romain> le jardin> les ter* 
rasses et le vaste horizoa de la mer et da Yésn* 
ve» Un escalier coDdaisalt à Tappartemeiit des fem« 
mes (g/n0ceum)j car cette situation presque isolée 
couveuait au logement des personnes de ce sexe. 

On voit annexée au corps du bâtiment une es- 
pèce de maison rurale avec ses dépendances. Cette 
partie de Tédifice devait renfermer une cuisine, le 
four , le logement des esclaves inférieurs , rhabi«- 
tation du colon, Vécurie, et autres accessoires. On 
y trouva 40 morceaux de verre très-épais qui 
avaient servi pour carreaax de fenêtres ^ quantité 
dô vases, une amphore pleine de millet; une autre 
amphore sur laquelle était écrit : cton. fiac vav> 
ich; un squelette d'homme uni à un autre de chà* 
vre ou de brebis qui portait une clochette au cou; 
une lampe y quatre bêches et un râteau de ier^ un 
couteau avec son manche en os , des monnaies de 
bronze «t ^es< vases de verre ; en6n sous le por- 
tique se trouvait un petit foyer , et au-dessus, une 
casserole en bronae avec son couvercle; et une 
bouteille était encore suspendue à un clou de la 
muraille. 

On communiquait de Vétage qui est au niveau 
de ta rue à celui au niveau du jardin , de deux 
mamères : â*un côté,- par le corridor en rampe dou- 
ce, qui était, comme nous Tavons dit, i^éservé aux 
personnes de service-; de l'autre, par Tescalier du 
c6té opposé, qui formait la communication fréquen- 
tée plus particulièrement par les maîtres, comme 
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Tindique sa position intérieure. Un portique ajuste 
eu élévation entoure le jardin. On y voit une salie 
ouverte et bien décorée à Textrémité du portique 
occidental, nne fontaine recevait Teau de la ci- 
terne du puits de la terrasse , lequel correspondait 
autrefois au réservoir de cette fontaine. Il était en 
outre délicieusement orné de salles /de iriclinia 
et d'autres pièces , qui étaient toutes décorées de 
la manière la plus gracieuse et la plus recherchée. 
Malheureusement ces peintures se sont détériorées 
avec une rapidité désolante , mais on en peut voir 
les copies dans la Salle des tableaux de Pompéi, à 
la Typographie Royale et dans un volume de l'A- 
cadémie de Naples y où la plupart de ces fresques 
sont gravées. 

Dans ces pièces on trouva deux squelettes ; Tan 
portait 23 monnaies de bronze, de Galba, Taatre 
une monnaie d'or de Néron, quatre pendans d'oreil« 
les en forme de quartier de pomme, 43 monnaies 
d'argent de petit module; une corniole ovale avec 
la gravure d'un char tiré par deux cerfs conduits 
par un génie ailé qui tient un fouet à la main ; 
tous ces objets étaient conservés dans un petit 
panier conique tissu en osier (fUeella). 

Par un passage qui conduit à l'un des escaliers 
on descend dans les souterrains situés sous les 
portiques ; ils forment un crypto-portique on. ga* 
lerie souterraine éclairée à fleur de terre par des 
soupiraux. Cette crypte devait servir de cave, car 
oa y a découvert quantité d'amphores appuyées 



— 9 — 

contre le mur et ensablées. C'est à Ventrée de cette 
crypte , sons le cabinet , que périrent dans le déses- 
poir et dans les tourmens d'une affreuse agonie^ 
18 personnes au pied des marches de l'entrée; elles 
s'étaient toutes placées à côté Tune de l'autre. Les 
ossemens étaient enterrés sous quelques pieds d'u- 
ne cendre si fine, que , consolidée par l'humidité» 
elle formait une matière qui avait moulé les objets 
qu'elle recouvrait. On ne put sauver que l'empreinte 
de la gorge » des épaules et des bras d'une jeune 
personne, vêtue d'une étoffe de la plus grande fi- 
nesse ; dès les premières alarmes elle s'était retirée 
dans cette galerie souterraine, accompagnée de sa 
mère qui tenait un petit enfant dans ses bras , 
an autre plus grand à côté d'elle , et d^autres 
personnes de la famille ; ces squelettes avaient 
des vétemens dont on pouvait alors reconnaître les 
diverses trames. Tous avaient le visage couvert de 
lears draperies, ce qui était chez les Anciens un 
acte de décence et de résignation dans les derniers 
moniQps; à quelques-uns on reconnaissait enco- 
re le fin lin qui enveloppait leurs jambes ; la plu- 
part des tètes conservaient aussi leurs cheveux, et 
toutes leurs dents. On recueillit près d'eux les 
objets snivans : en or , deux colliers , l'un avec 
neuf plasmes d'éméraudes , deux bracelets et qua- 
tre anneaux avec des pierres gravées; une autre 
bague figurait un serpent qui se mord la queue; 
en argent , deux grosses bagues y une grande épin- 
gle et 81 monnaies presque toutes consulaires ; 
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des améthistes gravées; en bronze, 44 monnaie» 
amassées par la rouille; plusieurs étaient de Galba 
et de Vespasien ; un superbe candélabre dont le 
pied est formé par trois jambes d'homme , dans 
rintervalle desquelles est suspendue une draperie 
attachée par une agrafe à chacune d'elles; un trous- 
seau de clés et les frâgmens d'une cassette, con- 
sistant en manille , serrure , clé et morceaux: de 
bois ; en fer , une bague avec la gravure d*une 
tête; et un peigne de bois avec des dents de cha- 
que côté. 

Au milieu du jardin (œfslus) est une piscine 
avec un jet d'eau, et à l'extrémité, d'un côté» un 
cabinet dans lequel on trouva un squelette avec 
un bracelet de bronze, une bague d'argent et une 
faucille de fer; de l'autre , un laraire ou oratoi- 
re; la niche devait contenir une petite statue qu on 
n'y a pas trouvée. 

C'est dans le vaste emplacement de ce jardin que 
le Chev, Ténore découvrit le premier une jolie 
fleur jaune à feuilles veloutées, à laquelle il a donné 
le nom de Gnaphalium j)ompejanum, parce qu'elle 
ne se trouve que dans les ruines de cette ville. 

Près de la porte qui donne sortie vers la cam- 
pagne et vers la mer on découvrit les squelettes 
du maître de la maison, et celui de son esclave. 
Il jugea la fuite plus s&re, et abandonna les siens 
dans l'espérance d'échapper au sor4 qui les mena- 
çait ; mais il ne put dépasser l'enceinte de sa pro- 
priété, et il tomba mort près de la porte, où il 
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Alt trouré une clé à la main , et nn anneaa d'or 
aa doigt , figurant un ampkishène , ou serpent à 
deux tètes y et à côté de lui , son esclave qui le 
suivait, portant les objets suivans: dix pièces d'or 
enveloppées dans de la toile; elles sont de Né- 
ron et d'Âgrippine^ de Vitellius , de Vespasien et 
de Titus ; 88 impériales et consulaires d'argent , 
l'une desquelles est de Marc-Antoine et de Cléo- 
pàtre^ et neuf en bronze , de grand module^ d'Au- 
guste , de Claude et de Vespasien. 

A côté du jardin est un enclos large d'une quin- 
zaine de pieds , qui pouvait avoir été un spha* 
riêterium^ endroit où l'on s'exerçait au jeu de la 
paume ; il devait être assez fréquenté puisqu'on 
l'avait muni d*un large perron pour y descendre 
du parterre supérieur. 

Hors de cette maison , du côté de la mer , on 
déterra neuf autres, squelettes, qui pouvaient avoir 
appartenu à la même famille. 

N.^ 2. ToMBBAUK ds LA FAMILLE Abria. Cclui de 
M. Arrius Diomèdes s'élève majestueusement avec 
son frontispice, ses pilastres corinthiens, et son 
inscription tumulaire au milieu : 

H. ARRITS I. L. DIOMBDBS 

SIBI. SVIS. HEXORIAB 

HaGISTBR. PAO. AVO. FBUG. STfiVRB. 

Mareui Arrius Diomèdes^ affranchi de Jtdie, Mai* 
tr€ du bourg Augustus^Felix suburbain, à sa mé" 
moirs si à eeUs des siens. 
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Deux petits cippes ea marbre représentant deux 
tètes à peine ébauchées , que les Anciens avaient 
coutume de mettre sur les sépulcres pour les dis- 
tinguer , indiquent , d'après les inscriptions , que 
c'était le lieu de sépulture de Marcus Arrius rainé 
et d'Arria, huitième plie de Marcus Diamèdes af^ 
franchi, 

M. ABRIO AQftlAp. ffl. F. 

PfilMOGBNI VllI. 

En-dedans du mur inférieur est rinscriptioa tu- 
mulaire d'une autre Arria. 

ARRUE. U. F. 
DIOMfiDES. L. SIBI. SVIS. 

Près de là est le cimetière (Ustinum), où les 
antiqqaires croient que Ton inhumait les morts de 
la basse classe de Pompéi. 

N.** 3, CÉrroTjpiTs' dE Céivs et ds Labéoit. 11 
.consiste ea une grande base carrée surmontée d'un 
massif, sans columbarium ^ mais il avait été proba- 
blement décoré d'une statue en marbre, car on en 
trouva des fragmens parmi les cendres dont il était 
recouvert. Les bas-reliefs en stuc, dont il ne reste 
aujourd'hui que quelques traces, représentaient des 
portiques, d'où l'on voyait sortir une procession 
funèbre de guerriers , l'un desquels portait un im- 
mense bouclier et conduisait un cheval qui parais- 
sait aussi couvert d'une armure. Au-dçssus du por- 
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tiqiie était nne corbeille mystique au milieu des 
deux guirlandes qui décoraient les deux portraits 
de Céîus et de Labéon. 

Près du sépulcre setrouyaitrinscriptionsuiyante: 

C. CBIO L. F. HBN. 1. I.ABBONI 

ITBB. D. V. I. D. QVINQ. 

HElfOMAGHYS. L. 

A Caiui CAus y fUs de Lucius , dt la tribu Mé" 
némenne, et à Lfêdus Labéon,^fUê de iMcimy Duum* 
vir de justice pour la ieeonde fme , et Censeur ^ 
Méhomachus affranchi» 

A quelque distance de ce tombeau on déterra 
cinq squelettes avec des monnaies d'argent et un 
trousseau de clés , dont quelques-unes avaient U 
forme de crochets. 

Après plusieurs autres tombeaux en ruines y et 
quantité de fragments d'inscriptions , dont le plus 
intéressant est celui de sbbtilia ahico ahim . . . • 
[Servilia à Vam de son âme) ; on rencontre les 
tombes de Tenfant Salmuê en forme de nicfae carrée 
avec l'inscription : saltits pyer vix. atvk is t; puis 
celle de VeUmus. if . tblasio gbato vix. akn. tu. 

H.^ 4. Cafemu sépulcral de Satubîtinus^ et 
SON TBicLimvu. Près de la maison de Diomèdes, 
est une petite porte qui donne accès à un enclos 
muré où sont peints des paons j des oies y et ua 
coq. On 7 voit un tridimum en maçonnme, ek 
Ton se réunissait pour célébrer le fifieerniumy oa 
repas funèbre; et une petite colonne y sur laquelle 
on plaçait devant la table Tunie du défunt cou,* 

a 
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ronnée de roses. La cérémonie des funérailles se 
terminait par un festin qui était ordinairement un 
souper que Von donnait aux parens et aux amis ; 
quelquefois même on distribuait de la viande au 
peuple f et neuf jours après , on faisait un autre 
festin qu*on appelait nweniiale , la neuvaine ; on 
observait dans ce dernier repas de quitter les ha- 
bits noirs et d*en prendre des blancs. 
Hors de Tenceinte on lisait sur un marbre : 

Crlf. VI9R10 Q. T. FÀL 
gATVRNINO 
CALUSTV5 LIB. 

Callisius affranchi , à Gnéus Vibrim Saturnimu, 
fils de QuirUuêf de h tribu Falérina. 

N*** 5. AuTÉL sépvijcral des deux Libella. Il 
présente de belles proportions d'un style noble, avec 
de simples entrelacs de feuilles de palmier et de 
laurier. 

L'épitaphe suivante était répétée des deux cAtés 
de la rue par où l'on passait : 

H. ALLBIO. LVCIO. UBBLLAB 

PATRI. AEDILI. 

H. VIR. PRAEFECTO. OVINQ. Vt U. 

AtLEIO. LIBELLAS. F. 

DBCVBIONI. VIXIT. ANNIS. XVII. 

LOGVS. MONVUENTI. 

9VBLICE. lUTVS. EST. ALLBIA, M. F. 

DECIHILLA. SACERDOS 

PVBUGA. CBRERIS. FACIVNDVM. CVXAVlT 

VIRO» ET, FIUO. 
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A Mateus AUéius Lucius Libella père , édile > 
duumvir , préfet et censeur ; et à Mareus Alléius 
lAbéUa flSj décurionj qui vécut 47 ans. Le lieu du 
mommenit leur a été accordé par le peuple.^-^AUéia 
Décimillaj fille de Marcus^ prêtresse publique de 
CérèSy fît élever ce tombeau à son époux et à son fU^. 

Par une distinction que le corps municipal de 
Pompéi Toolut faire à cette famille, la charge de 
décurion fut accordée à Fàge de 17 ans au jeune 
Libella; mais d'après le Digeste ^ on ne pouvait être 
décurion avant 25 ans^ ni après 55. On dérogeait 
rarement à cette loi en faveur des familles puissan- 
tes, aussi est-ce le premier exemple que nous connais- 
sions après celui de Popidius qui fut décurion à 60 
ans.Cicéron répondit à un de ses amis qui implorait 
sa protection pour une charge pareille, qu'il serait plus 
facile d*être sénateur à Rome que décurion à Pompéi. 
N.® 6. Tombe de Névoléia Ttcbé. Le cippe en 
marbre qui le surmonte, élevé de deux marches et 
sculpté de trois côtés, est terminé par une corni- 
ebe élégante. C'est un des plus remarquables mau- 
jolées. Sur le côté faisant face à la rue on lit Tin* 
scription suivante : 

IfAEVOMIA. I. tIB. rrCHE. SIBI. ET 

c. mvnâtio.' favsto. àvg. et pagano 

CVI. DBCVKIGJVES. COUSENSV. POPVLl 

BISBLLIVM. OB. MBBITA. EIVS. BECBE^BVNT 

fiOC MONVHBICTVII NAEVOLEIA. TTCHE 

LIBBBTIS SVIS 

LIBBETABVSQYB. BX C MVICAT. FAVSTE 

VI VA FECIT, 
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Nevolela Tyché y affranchie de Juliey élem pen- 
dant sa vie ce monument pour soi et pour Caius 
Munatius Faustus, Augustal, habitant de ee bourg y 
à qui , du consentement du peuple ^ h$ déeutions 
accordèrent les honneurs du HseUium^ en récompensée 
de ses services. Elle V érigea aussi pour leurs affran- 
chis et affranchies. 

Au-dessoas de l'iascriptiony un bas-relief repré* 
sente le sacrifice qui eut lieu le jour des funérail- 
les de Munatius. D'un c6té est sculpté ce bisel' 
lium^ ou siège honorifique , dont Unscription Wt 
mention ; c'est un siège sans dossier ^ à quatre 
pieds, et couvert d'un copssin à franges, {pulvi" 
nare) avec le tabouret [subseUium). La ville le dé- 
cernait j et ceux qui en étaient honorés, avaient le 
privilège de le faire porter dans les réunions et dans 
les fêtes publiques. Sur un autre côté est un na« 
vire qui gagne le port au moment où les matelots 
s'empressent de carguer les voiles. Selon quelques* 
uns, il est l'emblème du repos de la tombe après 
les orages de notre vie, et selon d'autres, il au- 
rait fait allusion au commerce maritime qui ren* 
dit Munatius un des plus riches Pompéiens. 

Le caveau, ou eolumbariumf d'environ six pieds 
carrés, est formé par des murs revêtus de stuc , 
et sur deux rangs sont pratiquées des niches des- 
tinées à recevoir les urnes cinéraires; dans la plus 
grande, en face de l'entrée, était une grande am- 
phore de terre cuite contenant des cendres et des 
ossemens , peut^tre les restes de Névoiéia et de 
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Hunatii». Trois antres nrnes en verre, hautes de 
15 ponces* et reconyertes en plomb , contenaient 
une liqnenr que Tanalyse a fait reconnaître ponr 
on mélange de rin, d'ean et d'huile, dans leqnel 
surnageaient des ossemens à demi-brûlës; au fond 
du vase était nn dépôt de cendres et de substan- 
ces animales ; c'était le reste des libations et des 
essences parfumées qui se répandaient sur la cen« 
dre des morts qu'on retirait du bûcher pour la 
déposer dans le tombeau. Il y avait auprès de cha* 
que urne une petite lampe et une pièce de mon* 
naie destinée à Caron. Dans une encoignure étaient 
plusieurs de ces lampes en terre rouge. 

Dans l'enceinte de ce tombeau, et près de la porte 
du caveau, on trouva l'urne de Caius Munatius Ati* 
métus qui reçut 57 ans: 

C. MVICATIVS. 

ATIHBTVS. VIX. 

AlflflS. LVII. 

N.^ 7. ToMBBdUX DE LA FAMILLE NlSTACIDIA, 

Dans un emplacement fermé par des murs s'élè- 
vent trois ctppes de marbre avec les inscriptions 
suivantes : 

KISTACIDIVS mSTACIDIAB 

HBLBNVS. PAG. SCAPIDIAE 

En fouillant dans le terrain on découvrît un pot 
d'argile rempli de cendres, avec une monnaie de 

bronze méconnaissable; des os > du bois carbonisé, 
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él des écailles d'buttres. Ua vase de terre caite 
eofoncé dans la terre servait» selon Lucien, à verser 
le mélicrate et le sang des victimes dans les sa« 
crifices où l'on invoquait les divinités infernales. 
Snr le mnr extérieur on lit sur un marbre : 

IfISTACIDIO HELBNO 

PAG. PAG. AVG. 

NISTACIDIO lARVARIO 

MESONIAE SATVLLAB IN AGRO 

PBDBS l^V ne FROICTE PEDES XV. 

A ]SfiHacidiu9 HéUnus^ AoMkiiil du bourg Augui^ 
iu$, à Nistaeidius JanuanuSf et à Méêonia Sattil* 
ta» XV pieds de long eur XV de large, 

N.^ 8. CÉifOTJPBM DR Calvbstius, Il est re« 
gardé comme le plus élégant et le mieux conservé 
des monumens funèbres de l'antiquité. Sa forme 
est celle d'un autel carré posé sur un piédestal éle- 
vé de trois marches; il n'y a point de caveau sé- 
pulcral, car c'était un de ces tombeaux que la re- 
connaissance publique élevait à la mémoire des 
citoyens morts honorablement hors de leur patrie; 
dans les bas-reliefs on retrouve des couronnes de 
chêne et un entrelacs de feuilles de palmier et de 
laurier, avec des tètes de béliers. 

On lit sur le marbre l'épitaphe suivante : 

C. CALVENTIO QVIETO AVGVSTaLI 

HVIC OB KVlflFICBIfT. I>BCVRI01fVtt 

DCCMQTO ET POPVLI CONSENSV BlSBLLil 

HONOR 9ATVS EST. 



1 
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A Coûif Calvemii» (^utéhit, Augustal. A eatuô 
4â $a nmmfieei^ef Vhonnewr du bUelUmn lut n ét4 
décerné par décru des déourion» et du caneetUemewt 
du peuple» 

Lea faces latérales du cénotaphe soirt ornées de 
deux couronnes civiques, et les acrotères expri* 
niaient des figures en stuc. On y voit aussi la For 
tune tenant le globe sous ses pieds et portant une 
eome d'abondance ; GEdipe devinant l'énigme du 
Sphinx et tenant à la main le bandeau, emblème 
de sa victoire; plus loin il était représenté appuyé 
à une colonne surmontée d'une sphère ; enfin un 
has^relief exprimait une femme allumant ud bûcher 
aveo un flambeau. Toutes ces représentations allé- 
goriques indiquaient les richesses, le génie, et les 
charges honorables du d^unt. 

N."" 9. Cafbm siPVùCRAL. De l'autre côté de la 
route consulaire se priéieate un tombeau fermé par 
une belle porte de marbre Uanc de quatre pouces 
d'épaisseur. BUe est d*Qne seule pièce , partîcula« 
rite des plus remarquables* Ce caveau sépulcral» 
dans lequel on descend par quelques marches » est 
éclairé et aéré par un soupirail > au-dessous du^ 
quel» daus une niche ornée ^d'nn frontispice, était 
placé un grand vase d'albètre oriental orné de deux 
belles anses, 4e la foime la plus élégante et rem* 
pli de cendres et d'oasemens; on y trouva une 
grande bague en or, montée d'un» agate aaphirine 
sur laquelle est gravé avec la plus grande per- 
fection un cer{ qui se gratte )e yexrtre avec le 
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pied. Devaat ce vase était une lampe de terre cuite , 
et sar le massif qui borde ce tombeau , on trouva 
deux autres vases de marbre d'une forme très'^u- 
rieuse. Il y avait aussi différons flacons et lacrî- 
matoires en verre, un petit autel en terre cuite et 
des amphores fichées en terre. 

N.® 10* Rotonde sépulcrale. Sa base carrée est 
surmontée d'une tour qui devait, avoir été couverte, 
comme la tombe de Métella à Rome; Entre antres 
bas*reliefs en stuc/qui décorent les petites pyramides 
de l'enceinte, on remarque celui qui exprime un en- 
fant renversé sur un monceau de ruines^ et sa mère 
qui déplore sa perte. Ce devait être, selon Mazois, 
une des malheureuses victimes du tremblement de 
terre de l'an 63, car il fut le premier à occuper 
ce tombeau. Le eolwnbarkm était orné de pointu- 
res qui exprimaient des dauphins, emblème du pas- 
sage des âmes innocentes dans les lies fortunées. 

N.^ 11. Tombeau de Scaurus. Cesi le plus beau 
monument sépulcral qui décore la voie des tom-* 
beaux, après ceux de Névolâa et de Calventius, aux- 
quels il ressemble par les gradins, le soubassement 
et l'autel, mais les matériaux en sont moins riches. 
H consiste en une grande base carrée ^i tuf, po- 
sant sur trois gradins que supporte une autre base 
carrée pkis grande. Sur la partie de ces gradins 
qui fait face à la rue, étaient représentés des gé- 
liies, des animaux et des chasses. Quelques sctees 
étaient exécutées par des gladiateurs armés de tour- 
tes pièces. Leurs noms étaient inscrits au dessous 
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de chacun d'eux'; on y lisait Bébryx^ BypolUw, 
IfobiUon^ NUirmUf et celai du chef de cette fa- 
mille ou troupe de gladiateurs , QviiUus Amplia" 
tus; mais le temps a détruit ces bas*reliefs. 

Ce tombeau qui avait déjà été dépouillé, ne por- 
tait pas d'inscription; on y a suppléé en adaptant 
une épitaphe qu'on a découverte près de là, quoi- 
que sa dimension n'appartienne point à la place 
qu'elle occupe. Elle est conçue de la manière sui- 
vante : 

CASTRTCrO. A. F. 1IB5. 

SCAVBO 

II. VIR. I. D. 

DECVRIONES. LOCVM. MOICTBI. 

*H5. 00 00 Ilf FVNRRB ET 8TATVAH EQVR5TR. 

IV. FORO* FONBTfDAH. CET9SVERVNT 

8CAFRVS. FATBR. FlUO. 

A Castriduii Scaurus^ fUs d*Aulu9^ de la trilm 
Ménénienn$y Dummr de justice. Les Déeurions Im 
assignèrent ce lieu pour monumeni, deux miUe seS'- 
ierees (environ 400 francs) pour la. pompe funi* 
brsj cl lui dééemèrent une statue équestre dans le 
Forum* Seaurus pire à son fils. 

Le columbarium a quatorze niches; un pilastre 
s* élève au milieu pour en soutenir la voûte, et pré- 
sente quatre ouvertures; trois étaient garnies de 
vitres, celle en face de la porte avait été couverte 
d'un voile qui tenait au mur par des clous. 
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N.^ 12. ToMBBJv DÉ TrcHÉ. Dans Tenceinte d'an 
mur se tronve an cippe de marbre figurant une tète 
humaine avec de longues tresses de cheveux, et 
rinscriptioii : 

IVNONI 

TTCHBS. lYLIAB. 

ATGVSTAE. YBNER. 

A la divinité protectrice de Tycké^ Vénéréa de 
Julie AugtMte (1), Tyché, entremetteuse des plaisirs 
de Julie , fille d'Auguste, se met sous la protection 
de Junon. Ce titre autrefois n*avait donc rien de 
dégradant puisqu'on s'en glorifiait. Tacite nous dit 
que Pétrone exerçait fort honorablemetU cette fonc- 
tion auprès de Néron. 

Cette tombe construite en pierre volcanique a 
trois gradins de marbre d' un bel effet. Son co« 
Iwnbarium était rempli de cendres. 

N.^ 13. Auberges et Écuries. Ce vaste édifice 
composé d'un portique et de boutiques pouvait ser- 
vir de station aux voyageurs ou aux paysans qui ve* 
naient vendre leurs denrées à la ville. On y trouva 
une fontaine^ un abreuvoir et des écuries; les res- 
tes d'un char dont les roues avaient dix rayons; 
le squelette d'un mulet qui tenait encore entre 
les dents son mors de bronze: des vases et des 



(1) Les Romains appelaient Junorus les génies protec- 
teurs des feiumes. 
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seanx ea brpnze, un mortier de marbre, des bon- 
teilles, des verres, des plats de terre coite, des 
faseanx, des dés, un candélabre^ une balance etc.; 
enfin des poilons et des casseroles placées sur des 
fourneaux, près du trottoir et sous le portique, 
attendaient rappétitvorace des gens de la campagne. 

Ces boutiques avaient un étage supérieur et une 
terrasse, derrière laquelle étaient plusieurs loges 
appuyées sur des colonnes. ]>e là %>n découvrait la 
mer, les Apennins, le Vésuve et les pays de la c6te. 

M.^ 14. YitLj DE CicÉRoSy 'selon Romanellif et 
selon d'autres , de Mareus Cra$$u$ Fru^u9. 

Ce qui nous reste de cette villa est suffisant 
pour nous prouver qu'elle appartenait à un riche 
propriétaire, si Ton en juge par la beauté des ap<* 
partemens, et rla magnificence des peintures , dés 
marbres sculptés et des mosaïques qui la déco- 
raient. 

Elle fut découverte à différentes reprises et re- 
chargée de décombres, selon la coutume des pre* 
miers temps, aa<isi ne présente4-elle que des rui* 
ses. C'est cependant de cette habitation qu'on en- 
leva les célèbres peintures des huit danseuses, les 
quatre groupes des Centaures , heureuses compo« 
siiions par le charme et la vie que lé peintre a su 
donner à cette union fantastique créée par une ima* 
gtnation poétique; et- les dix funambules qui déco* 
raient le trUUniwn. Ces danseurs de corde peints 
sous les traits de Faunes ivres font conjecturer que 

ces danses devaient iaire partie d^ poppei bacbiqo«i 
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H qa'oa les faisait Tenir durant les (repas pour 
égayer les oonvives ; ils dansent sur des thyrses 
su^ndns à des cordes ; on les voit boire, jouer 
de diyers înstrumens, et agir comme sur un plan» 

cher solide. 

C est aussi à cette maison que nous sommes re- 
derables des deux célèbres mosaïques portant le 
nom grec de Dioseauride de Samos, et représentant 
deux scènes comiques de la plus grande finesse ei 
du plus précieux fiui. 

Sur une niche ornée d'un frontispice et de deox 
colonnes on apprend par une inscription que l'af* 
franchi Janoarins était le surintendant des Thermes 
d*eaa de mer et des bains d'eau douce de Marcus. 
Crassus Frugius. 

A peu de distance de là on trouva un bassin, et 
dans une niche ^ une petite statue de Satyre qai 
versait dans le bassin l'eau de l'outre qu'il portait 
sur répaule* 

N.^ 15. Maison dBS Colovnss bh MosJCçus* 
Bans le tombeau que l'on voit près de la Villa de. 
Qcéron et qui se compose d'un piédestal carré »^ 
surnionté de gradins pyramidâuxi on découvrit, lors 
d'une fouille que Ton fit en 18S9 dans une petite 
diambre dont l'entrée se voit à la partie postérieur 
re d'une petite cour , la magnifique amphore de 
verre bleu couverte en partie d'une scène bacbi* 
que en pastille, la plus importante pièce de la Col- 
lection des verres antiques ; et les quatre colonnes 
en mosaïque , uniques jusqu'à ce jour. 
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N.^ i€. HÉMicrcLB oûee wm n«cAe H un boÊie pour 
ê*a$ie<nr^ Il avait de magnifiques orneraens en re- 
lias qui sont détruits en grande partie. On n*y a pat 
trouvé d' inscription, non plus que sur le tombeau 
. qui l'avoisine. On déterra sous les décombres, au 
pied de cet hémicycle, le squelette d'une malhen« 
rense mère portant un jeune enfant dans ses bras; 
deux plus grands la tenaient embrassée, et leurs 
ossemens véunis prouvaient de la manière la plus 
touchante que cette famille infortunée rendit au 
même moment le dernier soupir. Deux paires de 
peadans d'oreilles étaient en forme 'de balances , 
e'est-à-dire composés d'une aiguille transversale, à 
laquelle étaient suspendues deux p^les par un fil 
tfor. 

A quelques pas de là, deux autres squelettes a« 
vaient les pieds tournés du cdté de la porte, eè qui 
indique qu'ils se réfugiaient dans la ville; et un 
troisième dans une situation opposée. Tout était 
confusion dans cet épouvantable désastre, et l'esprit 
égaré faisait prendre des résolutions extrêmes. Le 
second portait sur lui 69 monnaies d'or et 181 
d'argent. Us gisaient tous trois à plus de neuf 
pieds du niveau de la rue. 

N.^ 17. ToMBBJu i>ss GUiRCJNDSs. Il est cons- 
truit en gros blocs de péperin> revêtu de stuc, el 
orné de pilastres corinthiens dont trois soutien* 
nent de jolis festons. Deux petits murs en ma» 
çonnerie rétiforme, opu$ relictiIaAifn, terminent pat 
denx «utels, oe^rraê-, «ne amphore {éimait entre 
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les autels le passage étroit qai menait' à Fintérfeur 
des tombeaux* Ce tombeaa repose sur UQ^oabas« 
sèment en pierre sans aacnn dmemeat. ' 

Non loin de là s'élève un superbe cénotaphe qui 
devait être surmonté d'une statue <ie' bronze dont 
on recueillit des fragmens de la robe. 

N.^ 18. Tomme AU dbMjmmia et son hémictclb. 
L'inscription suivante, en grands caractères rouges 
tracés sur ce siège, indique que près de là était la 

sépulture de la prêtresse Mammia : 

, ■ • . • • • . • ' 

VAHSIIAfi. P. P. SACBRDOTI. PiniLICAB, tOCVS 
SBPV1.TVB. HATVS. DECVfilOIfVtf. DiECRETO. 

A Mammia , fiUe de PoreiuSf prêtresse publique. 
Lieu de sépulture donné par décret des décorions, 

Sôti tombeaiti , le mieux construit de Poùipéî, 
a été élevé derrïère ce siège. Sa forme carrée avait 
Kn ordre ^de 4 t^olonnes cannelées d'ordre corin* 
thien à moitié engagées dans la muraille, et fo^ 
mées d'assises de briques > le tout revêtu de stuc. 
Ce sépulcre était entouré d'un parapet en forme de 
galerie. L'intérieur était orné de peintures et de 
niches. Les cendres de Mammia reposaient dans une 
^ande urne en terre cuite recouverte d'une autre 
' ta plomb. 

• Entee le tombeau et l'hémicycle étaient 16 cip- 
fea ftméraires. Les priâcipaiix étaient de marbre 
et portaient les inscriptions, suivantes : 
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Ch ^BNERiT9 9. ISVACUNO 
BPA PHMO01T VS CAUPAMO 

2 5 

«H. MBUSSABTS ISTACIDIO 

Ara MBirouci 

3 

iSTAiCIDIA Br..F« . 

jtvrjUA sACsao. 

^ PVBLICA 

On décoayrit dans Cet endroit i% beaux frag- 
mens de statues et celui d'aoe lampe en terre cui- 
le qui représentait une petite figure tenant nue 
fleur, et l^épigraphe: annth novvm favstvm fbli- 
CE» MiHiy qu€ la nouvéUe annés me saii propiee ei 

N.^ 19« ElfCEtHTE SÉMlCnALS DB PORCWS, Oq 

y lit rinseription que cette enceinte de 25 pieds en 
carré fat aecordée par les éécnriona à M. Porcios. 

M. PORCIO. 
X. F. EX. DEC. DECR. 
IN FRONTEM. PED. XXV. 
IX AGRVM. PED. XXV. 

VstMNUM» Cette enceinte, dan» les -murs de la* 
quelle étaient enfoncés des masques tragiques et 
des crânes de bœufs, fit d'abord supposer que ce 
lieu était un charnier d'animaux ; mais des een* 
dres et des^ os à^demi brûlés firent rejeter cette 
idée et présumer que c' était un de ces* emplaoe* 



jneos destinés à brftler les eadavres. Les chairs 
eoasamées , les os étaient recueillis avec soin, et 
les cendres déposées dans des nrnes funéraires. 

On voit aussi le tombeau de Titus Terbntius 
MdioRj où Ton a trouvé une urne de plomb qui en 
renfermait une autre en verre contenant des osse- 
mens brûlés et des cendres. 

Ou lisait sur le nrar extérieur Tépitaphe suivante: 

T. TBRBICTIO. T.. F. MEN. 

VBUGI. HAIORI. AKOIL. 

HVIC. PVHUCB. LOCVS 

DATVS. BT. HS ob. 00 

FABU. PROBI. F. SAB^NA. VXOB. 

A 2t(tM Térentiu$ Faix.Maïor, édile , fils de Ti-- 
tui, de la tribu ffénénienne. Ce lieu lui a été donné 
par le peuple anee 2000 sesterces» MofMim/eM élevé 
par FaUa^ Sabina, sa femme, pUe de Probus. 

Près de là est un cippe en marbre avec l'épi* 
graphe : tito m aigri, à TUus Màïor. On y a dé- 
terré plusieurs locuU avec des os brûlés. On re« 
cueillit dans le tombeau une monnaie d'Auguste 
en bronze, un compas d'ivoire dont les pointes en 
fer se fixaient au mpyei^ de vis en bronze; des écail- 
les d'buttresi des hérissons de mer et d'autres co-^ 
quillages, probablement les restes du repas funèbre. 

N.^ 20. Tombeau db Yéius et son bémmctcie» 
Sa base a de belles proportions, mais le corps ea 
est dégradé. L'héniicycle> ou bane. demncirculaire, 



est es pierre tolcadîqae; sur le dossier Otilit Tiàs^ 
criptioa suivante : 

II. V£I0. M. F. IL VIR. I. D. 
ITER. QVIÎTQ 
tBlB. HILIT. A POPVL 
LX. D. P. 

il Marcm Yéi%$^ fils de Mareus^ Ouumtir de 
juitice pour la cinquième fois, tribun militaire élu 
par le peuple, par décret des déeurions. 

N."" 21. Ports D'HERcutjtsfvu. Située sur rem- 
placement le plus élevé de la ville , comme celle de 
SuMa Tétait sur le plus bas, celte porte présente une 
grande arcade flanquée de deux plus petites desti-* 
nées aux piétons. De beaucoup postérieure aux mu^^ 
railles^ elle date évidemment dii temps des Ro-* 
mains. Elle était fermée par une herse ( cataraeta 
ou porta penduia )y dont on voit encore les cou« 
lisses. Les petites arcades avaient des portes et non 
de& herses; et toutes trois répétées intérieur^nëal» 
étaient garnies de portes. Le passage du milieu 
était découvert, de manière que lorsque la he^sé 
était forcée, la seconde porte pouvait encore être' 
défendue par des combattants placés lut les ter« 
rasses qui couvraient les passages latéraux. La cons- 
truction de cette porte est e& briques et en moel* 
Ion» posés par assises alternatives et revêtues d'uû 
beau stuc blanc qui servaM d'àifrvm, à en juger par 
la quantité d'inscriptions qu^on y trouva et qui 
avaient été tracées par*dessus d'autres ^ui s'y trou*' 
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▼aient antériearement , et sur lesquelles on n*af« 
fait qae passer une légère. couche de blanc. 

Id. 21. Guérite. A gauche, près de la porte, est 
une niche isolée dans laquelle on trouva un sqne< 
lette armé; c'était le factionnaire de garde à ren- 
trée de la ville. Son casque bien conservé se voit 
dans la Collection des bronzes. 

N»^ 22. RsMPJBTS. Une des parties les mieux 
conservées des murailles de Pompéi est celle at- 
tenante à la porte d'Hercttlanum. Leur construction 
première remonte au temps des Osques , ainsi que 
l'attestent leur maçonnerie qfclopéenne et les ca- 
ractères antiques qu'on y voit tracés' en langue 
«sque. A l'époque de la guerre sociale on aug-* 
monta ces fortifications , mais la ville prise d'as- 
saut par Sylla fut démantelée et reçut une colonie 
romaine. Lorsque 50 ans avant J. C. éclata la guer* 
Ye civile allumée par César et Pompée, on remit 
en état de^défense l'enceinte de Pompéi; mais enfin 
la longue paix du règne d'Auguste ayant rendu 
toutes les fortifications inutiles, la partie en face 
de la mer fut démolie et remplacée par des habi- 
tations, et l'autre fut fort endommagée par le trem« 
blement de terre de 63 et par la catastrophe de 79. 
. On monte sur les remparts par de larges esca- 
lifiirs à degrés très-hauts et très-étroits. Des neuf 
tours qui partagent l'enceinte des murailles en cour- 
tines» dont la longueur varie selon que le terrain 
offrait plus ou moins de difiicultés à l'approche des 
machines de guerre^ la plus complète est celle qui 
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existe près de la porte d*Hercalaniim. Elle renfer- 
me trois étages superposés ; au rez-de-chaussée / 
une poterne ouvrait sur la campagne; le premier 
étage était percé de meurtrières pour la défense; 
e second était de niveau avec le terre-plein des 
courtines et communiquait avec lui; enfin sur ta 
Toute était une terrasse protégée par des créneaux* 



RUE DOmTIENNE 

Après avoir franchi la porU éPHereutanum on 
trouve à gauche: 

N.^ 1. Tbbruopolb. D'après une inscription, il 
avait appartenu à Pwrmmnm NimfhoroXié On voit 
encore sur le marbre du comptoir l'impression cir- 
culaire que les verres y ont laissée. 

N.^2* AaBSROB DB JuLius PoiYBjus. Ellosc trou* 
ve à droite de la rue, et le nom du propriétaire 
était écrit en noir sur le mur. 

En entrant par la porte cochère on voit une 
vaste cour qui servait de hangar , puis des four* 
neaux élevés, des massifs en maçonnerie pour dé- 
pecer les viandes , des chambres [pour les voya- 
fS^tSf et deux thermopoles. De là on passe dans 
une grande écurie et dans un portique souterrain, 
un des plus spacieux et des mieux conservés de 
Bompéi; il est parallèle à la rue et recevait la 
jour de trois fenêtres. 
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SbcOSDB AUBSRGS DB JulBS PoLYBR ST^ tfÂGA*. 

THUs Yaivs. Outre le tbermopole il a sou fpor* 
neau ordinaire avec quelques gradias pour y pla- 
cer les verres 9 et un massif revêtu en marbre^ sur 
lequel la liqueur, ou le miel attaché à la patte ex- 
térieure des verres a laissé des taches circulaires. 
On voyait sur le mur un Mercure peint avec une 
bourse à la main » enseigne du tbermopole qui 
indiquait peut-être que les chalands y devaient ve- 
nir la bourse à la main, et qu'on ne faisait point 
crédit. 

Plus loin se trouve une autre auberge. Dans le 
hangar on découvrit les restes d'un char avec des 
cercles en fer. On y voit une fontaine avec Vabreur 
voir et un massif en maçonnerie. Sur le mur on 
lisait que tous les muletiers avec Ag. Vaïus se re* 
commandaient à l'édile Pansa. 

C. CVSPIVV. PAISSAII ABD. WLIOMBS . 
VIflVEBSI CVll AGATHO VAiO. 

Et au-dessous on lisait encore : 

IVLIVS POLTBtVS COLLBGA PBCIT 

N.^" 3. A cdté de Tauberge d'Albinus s'élève le 
célèbre pilier portant en relief un phaUw. On a 
fait bien des conjectures sur ce bas^relief; mais il 
est reconnu maintenant, après examen fait des mo- 
numens trouvés dans la boutique à laquelle il ser* , 
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Tait d'enseigne , qn'il représentait les objets qu'on 
y vendait, savoir des amulettes qn'on y trouva en 
or, en argent, en os et en bronze. 

N.* 4. Maison dite improprement des Ysstaies. 
Elle est composée de deux habitations bien distinc- 
tes. On lit sur le seuil de la seconde le mot salvk 
en mosaïque. Le vestibule forme trois chambres 
ornées de colonnes qui devaient donner à cette 
habitation Taspect d'un temple pareil à celui de 

Vesta. 

Parmi les peintures, celle d'un Faune qui àé* 
couvre une Bacchante endormie est un sujet que 
les artistes anciens aimaient à reproduire. Le pre- 
mier appartement présente un rectangle ouvert, et 
dans la partie du haut, une salle oii Ton supposa 
qu'on avait déposé les archives. 

De chaque côté est une chambre^ probablement 
affectée à la réception des cliens, suivant l'usage 
de Pompéi. 

Le second appartement est composé d'une salle 
de bains, d'une chambre à coucher avec ses pein« 
iures et un cabinet, et d'une galerie avec son sa- 
lon : plus loin est un lararium avec une place au 
milieu pour le feu sacré et trois niches pratiquées 
dans le mur. On a supposé que les mystères de 
la Bonne Déesse se célébraient dans ce réduit, et 
qu'on y offrait des sacrifices aux dieux de la fa* 
mille. Deux serpens étaient peints en mosaïque sur 
le seuil de ce lararium. Une chambre plus petite 
offre au milieu de son pavé un labyrinthe; une 
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iotre représente une corne d'abondance. On y ar 
découvert les squelettes d'un tiomme e d'un cUen^ 
un croissant d'aigent et divers ornement de fera^ 
me. Derrière la maison on trouva dix autres aque» 
lelteS) un desquels portait quatre anneaux an même 
doigt; des boucles d^oFoilles, un collier > deux bra* 
ceiets et une lanterné de bronze à la main» 

y.^i.SÊArsoif dite df$CiiiauRGiÉir^'Bl\e a sa cour 
découverte avec un petit jardin oh Von trouva en^ 
core lès plate^bandes disposées sur Tancien terrain. 
La maison est vaste et ornée de mosaïques et de 
gracieuses peintures. Oa j compte treize cham* 
bres dont une est très-spacieuse; c'était probable^ 
ment la salle des préparations anatomiqnes, oa Té* 
eole. On y trouva plus de 40 instrumens de chî« 
rurgie en bronze dont plusieurs sont semblables, 
aux nAtres» d'autres tout différons. On distingue 
surtout le spéculum wAvm^ des cucurbitulœj ou ven* 
touses, de la forme d'une demt<-ampoule avec quatre 
Iroos qu'on bouchait avec de la cire; des scalpels 
excissoires , des spatnles de diverses formes , àes 
tentes concaves d'un cAté > et de la figure d'une 
olive de l'autre; le cathèiker-j le /brcep^ dentelé, 
des lancettes de différentes formes , des ciseaux, 
de petites tenailles, des pincettes, des élévatoîres 
pour l'opération du trépan, des tiges pour cauté- 
riser etc. 

N.^ 6. DovANB (telomutn, ponderarium). On en- 
tre par une porte large de 30 pieds, dans une salle 
pavée en mosaïque, au fond de laquelle est un pié« 
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destal qui devait sapporter une sUtae. Oo y trontâ 
une grande quantité de poidsi en ms^rbre, la pla« 
part circulaires , de différentes, grandeurs, et d*au^ 
très en basalte, marqués par des points en crtux 
ou en relief» Sur quelques-uns on lit les sigles c» 
PON. et sur d'autres Tàl. [ettUum fmd$m; tahfi^ 
tum). Sur plusieurs petits poids en plomb de fi- 
gure rectangle^ on lisait d'un côté, bxb, et de 
Tautre, babbbis. Il y avait des balances, et de» 
atadères ou romaines, sur le fléau desquelles étaient! 
marqués les chiffres romains i. ii. m. iv.^ v. vi. 
VII. VIII. avec le peson de 32 onces, figuraot un 
Mercure , ou des divinités aymboliques , comme 
TAfrique ou TAsie personnifiées , des empereurs 
romains et des impératrfces etc. Sur quelques ro* 
maines les nombres étaient multipliés de l'autre 
cAté du fléau , eomme v. x. v. zi. v , ou i. Vi 

XX. ▼• XXX. V. 

La plus intéressante de ces romaines présentait 
8ur le fléau Vinscription suivante marquée par des 
points : 

IVF. VBSP. AVG. IIX. C. IW. AV6. 
T. VI. C. BXACTA Uk CAWTO. 



Sou$ U huUHtM -eomulai de Vespasien Empereur 
Auguête, et loiv le eiwiètne de Ittus Empereur A^ 
g^eUf éUdonné au Capitale (Vay. la CoU. des pt* 
tU$ hranxae). • 

N.^ 7. Mdi UNS 09 ÉcuMtss, En sortant éet 
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la douane, denx degrés de marbre conduisaient à 
une arrière-cour où l'on trouva de vastes magasins 
qui pourraient bien avoir été des écuries, car on 
y trouva les restes d'un char à deux roues , et 
deux squelettes de chevaux , trois clochettes de 
bronze, et différentes boucles de harnais. * 

N.® 8. Fabrique de Savon. Elle est à côté de 
la douane. La première chambre , était pleine de 
chaux ; à Tonctuosité de la pâte on s'apercevait 
qu'elle était déjà préparée pour en tirer le savon. 
Dans la chambre attenante, cinq vasques oViàles en- 
duites d'un stuc très-dur servaient à la confection 
du savon à la gâche. 

N.^ 9. Citerne publique. Elle suppléait à Peau 
des fontaines quand elle venait à manquer. EHe 
est voûtée et ouverte d'un seul côté où l'on voit 
im petit autel pour les divinités protectrices des 
places publiques {Lares compUales). 

N.** 10. Au carrefour formé par la rencontre des 
rues des Ihermes elDomiUienne, se trouve une fon- 
taine publique surmontée d'un bas-relief représen- 
tant un aigle tenant un lièvre dans ses serres. 

N.^ 11. Four et moulins. Ih n'offrent plus rien 
de remarquable. Voir n.^ 16. 

N.^ 12. Maison de Caius Sallustius , selon 
l'épigraphe : c. sallvst. v. f. qu'on lisait sur le 
mur extérieur. C'est une des plus nobles, et des 
plus grandes de la voie domitienne, et quoique sa 
forme soit dissemblable, sa distribution approphe 

lieattCQup à celle de Fausa. On remarquera arec 
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qaelle adresse Tarchitecte a évité les difficaltés que 
présentait le terrain inscrit dans un quadrilatère 
irrégnlier. La première de ses dépendances est une 
boulangerie, (Y. n.^ 11.) oii l'on a trouvé un foari 
des moulins, des tables en marbre, un fourneau, 
des amphores avec de la farine et d'autres vases; 
tout était encore à sa place. La boutique après était 
celle d'un restaurant; on y voyait le fourneau; sept 
amphores étaient encastrées dans un massif de ma« 
çonnerie; on en trouva qui contenaient encore des 
olives , de rhuile, et du garum ou de la saumu- 
re. Il paraît que c'était le lieu oà le propriétaire 
avait établi la vente de ses denrées, car cette bou« 
tique communiquait avec l'intérieur de l'habitation. 
Le prothyrum ou vestibule, qui n'est certaine* 
ment pas le vettibulum des grands palais de Rome, 
tel que le décrit Aulugelle , se retrouve ici dans 
un petit exemple, comme le principe de cette par-* 
tie des distributions qui composaient les habita- 
tions romaines. Il a 4 ouvertures, dont une don*' 
nant sur ki rue , était fermée autrefois par deài 
portes qwidrivahes\ ou à quatre vantaux, dont 
deux se reployaient l'un sur l'autre. 

La porte est ornée de pilastres avec leurs cha- 
piteaux; on y voit Marsyas apprenant à Olympe 
à )ouer de la syrmge. Ce sujet a été supérieure- 
ment traité dans l'incomparable groupe famésieik 
en marbre grec, qui est au Musée. 

Gomme dans la maison de Pansa, le ûwœdiwn 
eontionl uo implumm^ au milieu duqud on trouva 
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sur une base de marbre, ua groupe en bronze de 
la plus rare beauté pour la pureté du style grec; 
il exprimait Hercule qui a atteint à la course là 
Iriche aux pieds d'airain et au bois d'or ; de ses 
naseaux elle jetait de l'eau dans un bassin de mar- 
bre blanc. Les grftces de la jeunesse et de la totce 
sont du plus beau cboix idéal dans le fils de Jn« 
piter, et la pose> si difficile à rendre dans un tel 
sujet, a été le plus hetireusement conçue et exé- 
cutée par Tartiste. Ce groupe d'une excellence et 
d'un Uni au de-là de toute expression se trouve au 
Musée de Palerme : on *en conserve une copie en 
plâtre daas la Collèct. des monuinensilu moyen âge. 

Derrière la base de marbre qui supportait ce 
précieux monument se trouvait une table de mar- 
bre cipollin, dont les pieds de jaune antique figu^^ 
raient les serres d'un aigle. A gauche sont deux 
ehambres dont les fresques exprimaient plusieurs 
compartimens décorés de masques scéniques, d'oi- 
seaux et de quadrupèdes, sur des fonds de diverses 
couleurs. 

En-dedans de l'habitation, et en face de Yatritm 
se trouve Vexedray et derrière ce salon, un par- 
terre délicieux embelli de colonnes variées. D'un 
c6té était le nymphée^ ou bain domestique, avec 
sa fontaine, et de Tautre, le putéal ; un jardin de 
fleurs en décorait le centre, et le mur en face ajou- 
tait encore à ce lieu de délices par ses capricieu- 
ses peintures qui eiq^rimeient des arbres, des bos- 
quets, des oîseam, des poissons, des lièvres, et 
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des volatiles de basse-cour, le tout encadré dans 
divers compartimens. Vers le baia était un mono- 
poiium^ ou table de marbre soatenue par nn seul 
pied, autour duquel étaient placés trois bancs, 
qu'on couvrait de matelas ou de lits de plumes avec 
des couvertures à franges pour figurer un tricli^ 
nium d'été. 

Cette maison offre une disposition remarquable; 
c'est un appartement secret consacré au plaisir et 
à Tamour : sa distribution et les peintures qui le 
décorent ne permettant pas de douter que ce ne fût 
aa vémréum privé. A droite de Yatrium est un pas- 
sage étroit qui mène aux appartemens intimes. Ce 
secoild corps de bâtiment est composé de diverses 
chambres qui n'ont pas dix pieds carrés » et qui 
sont éclairées par une autre cour découverte en- 
tourée d'un portique. Ses colonnes octogones con* 
serrent encore leur belle coukur rouge, de même 
que toutes les chambres. 

La peinture qui occupe tout le mur qui est en 
face du péristyle^ représente Actéon surprenant Dia- 
ne an bain, et plus ba8> le même personnage dé- 
chiré par ses chiens. Ce sujet semble avoir été 
choisi et placé dans l'endroit le pilus apparent pour 
avertir tout indiscret, qui eût tenté de pénétrer les 
mystères de ce lieu , des chàtimens qui l'atten» 
daient. Les deux côtés latéraux expriment l'enlè- 
vement d'Europe et la fuite de Phryxus et d'Hel- 
lé sur la mer Egée. Au milieu est un impluvium^ 
et ai)x deux angles, deux chambres, dont une est 
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décorée d'an beau pavé de différons marbres afri- 
cains, et dont les dalles expriment de gracieux des* 
sins» et la peinture si souvent répétée de Mars et 
Vénus, sujet de prédilection pour les peintres de 
Pompéi. 

A droite, dans le mur, était construit un laro' 
rium, petite niche décorée d'un frontispice. On y 
trouva une petite idole en bronze, un vase d'or du 
poids de trois onces^ une monnaie d'or de Vespa- 
sien et 12 autres en bronze. Dans le ctûnculum a 
gauche on recueillit^ entre autres objets, huit pe- 
tites colonnes de bronze qui avaient appartenu à 
des lits, et auxquelles étaient encore attachés des 
fragmens de bois doré. 

La maison de Salluste paraît avofr été décorée 
plus élégamment que celle de Pansa> dans là Rue 
des Thermes; cependant tout porte à croire qa'elle 
avait été fouillée par les Anciens eux-mêmes , car 
on n'y a presque rien trouvé. On déterra au mi- 
lieu des ruines^ dans une ruelle à côté, quatre sque- 
lettes qui avaient sur eux cinq bracelets, deux ba- 
gues avec des pierres gravées , deux boucles d'o- 
reilles à 4 chalQons^ le tout en or, 32 monnaies^ 
et un plat d'argent, avec un candélabre et des va- 
ses de bronze. 

N."* 13. Près de la maison de Salluste est celle 
de Cécilius Capella toute en ruines. Outre l'épi- 
graphe I. G. G. DvvjtfviRy on lisait encore sur le 
mur la suivante en caractères osques: 
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BKSyC. iUVUNVB. BITVNS. ANTBR. 

TIVRRI. XII. INIHEI SARINV. PVPH. 

PHAA9UT. Hfi. AARIRIS. V. 

Les Académiciens ereolanesi Vont interprétée de 
cette manière: Voyageur j en traversant d'ici jus" 
qvlà la douzième tour y tu trouveras Sarinm^ fiU de 
PubliuSj qui tient auberge. Porte-toi bien. 

N. 14. Boutique d'un forgeron. La forge oc 
cupait la première pièce de rhabitation. On y . a 
trouvé un levier qui terminait par un pied de porc, 
des cercles de fer, un essieu^ des tenailles, des for- 
ces , des marteaux et 'autres outils. On peut y voir 
encore un* laraire, les restes d'un four» et diverses 
chambres. 

N.*^ 15. Maison de Jules Polybb. Après quel- 
ques maison ruinées , auxquelles on ne s'arrête pas, 
on trouve sur remplacement des anciens remparts 
celle de Caius Julius Polybius qui présente deux 
entrées dans deux salles qui servaient de vestibu- 
les y et qui occupent l'endroit de Yairium thu^cani' 
cum, singularité qui est sans exemple dans Pom« 
péi. On lisait sur un pilier que les muleliers tm- 
floraieM la protection de C Julius Polybius Duurn^ 
vir. De là on passe dans une cour environnée de 
portiques autrefois fermés par des cloisons et des 
vitres. La maison était très-belle > tant pour la 
disposition des chambres , que pour le délicieux 
point de vue qu'elle ofîre. Elle était décorée de 
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mosaïques et de peintures. Les plus ordinaires re* 
présentaient en couleurs les grands carreaux de 
l'échiquier, qui faisaient un effet des plus bizar- 
res. Des fragmens de crépi doré tombés de l'éta- 
ge supérieur indiquaient qu'il devait avoir été ri- 
chement décoré. 

Sur les murs des boutiques de cette habitation 
on lisait que Vatia se recommandait à la protec» 
tion du juge Polybe. 

On voit ensuite la demeure de Julius Equantis, 
d'après Tinscription : i. F. ii. tib. i. d. aeqvants. 

Il y a encore dans la cour quelques colonnes 
de stuc peintes en mosaïque qui font un bel effet. 

A droite de la rue les maisons ont trois étages 
et sont également construites sur les antiques mu- 
railles qui furent exprès démolies. Elles deseen* 
daîent en amphithéâtre jusqu'à la mer et présen- 
taient de loin un coup d'œil très pittoresque. 

N.® 16. Boulangerie. Un mur la sépare de VA' 
cadémie de musique et son entrée est sur la Rue 
JDomitienne. A droite et à gauche de cette entrée 
sont deux boutiques avec leurs dépendances, qai 
n*ont aucune conraiumcatioa avec la boulangerie. 
Au fond de Vatrîum est un petit taMinum qui don- 
nait accès au putrînum ou boulangerie, contenant 
quatre moulins à bra<7 en lava, presque semblables 
à nos mouTins à café. A droite on trouve V em- 
bouchure d'une citerne entre deux massifs carrés 
avec des vases de terre pour recevoir Teàu. En- 
tre la citeroe et le four dont la voûte est parfii- 
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tement construite est rentrée à nne grande pièce 
sans fenêtres, pavée en mosakîque, et qui commu- 
niquait avec le tablinum. Sous le four est un ré- 
duit pour la braise. Des tables en pierre adossées 
à la muraille étaient destinées à recevoir les pains 
avant on après la cuisson. A Tangle du pUtrinum 
est une autre chambre avec deux vasques de ma^ 
(onnerîe, servant à la manipulation de la pâte. On 
a trouvé dans cette boulangerie des amphores plei- 
nes de farine et une quantité d'autres vases en 
terre cuite. Une petite porte donnant sur le pp» 
itrinum conduisait dans une écurie pour les che- 
vaux qui tournaient les moulins. L'abreuvoir est 
placé dans i'épaisseur de la cloison qui séparait Té- 
curie de la salle. 

N.^ 17. ÂcADÉMis Ds MUSIQUE* Elle a pris ce 
nom des nombreux instruments de musique qui 
décoraient plusieurs pièces de Votnum. A droite 
de la porte sont deux chambres et une salle de 
bain avec son haptUteriwnf dans lequel on descen* 
dait par deux degrés. A gauche est un triclinium 
qui avait sa sortie sur le péristyle. Dans le cor* 
ridor à droite est l'entrée de la cuisine. Voeeim 
conserve encore la peinture de Didon apprenant 
le départ d'Enée et les restes d'une procession re* 
ligieuse. On y trouva un cadran solaire et des frag* 
mens de double ilùte , et dans les autres pièces 
de cette habitation, des ustensiles de bronze et des 
vases de verre et d'albâtre, une petite table de por^ 
phyre, et une petite statue de Bacchus appuyé sut ^ 

on terme. / 
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N.^ 18. PffjRUJCiE. Comme symbole de la santé 
on y avait peint un serpent dévorant une pomme 
de pin. On y trouva une boite en bronze à plu- 
sieurs compartimens contenant des drogues ^ des 
spatules et une plaque en porphyre pour étendre 
les emplâtres. Sur des tablettes étaient rangés des 
vases remplis de trochisques, de pilules et d'au- 
tres médicaments desséchés. 

Une peinture d'Herculanum , qui servait proba- 
blement d'enseigne à une pharmacie , représentait 
trois Génies occupés à confectionner des médica- 
mens ; l'un remuait avec une grande cuiller la li- 
queur qui bouillait dans un grand vase cylindrique, 
pendant que les deux autres tournaient un pres« 
soir d^une forme curieuse, pour en extraire de rbui- 
le d'amandes dont on voyait un tas à côté. 

N.^ 19. Thermopolb de FortunatAj d'après 
Vinscription qu'on y peut lire encore. Elle présente 
un massif en maçonnerie recouvert d'une table de 
marbre où l'on voit encore l'empreinte des tasses. 
Dans le fond , un autre massif plus élevé devait 
porter le brasier destiné à entretenir la chaleur 
des boissons qui étaient ou du vin cuit, ou de l'hy- 
dromeL . 

RUELLE DES REMPARTS 

N.^ 1. MAlSQîf DBS DANSEUSES , OU H'/îW ET 

D^OsiRis. Elle a. pris le premier nom des quatre 
.charmantes danseuses qui dans leurs mouvemens 
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découvrent une partie de leur corps, ou s'envelop- 
peot dans des sUtides d'ane étoffe légère , souple 
et transparente qui voltige avec elles, et laisse entre- 
voir les formes les plus voluptueuses. Elles sont 
toutes représentées sous ces traits animés et dans 
oe séduisant désordre qui caractérise les Joyeuses 
suivantes de Bacchus. Elles exécutaient dos danses 
dont le mérite consistait à prendre les positions 
les plus agréables et à dessiner les formes du corps* 
Les historiens nous apprennent qu^elies étaient ap- 
pelées à égayer les banquets par leur présence; et 
après le repas, au signal du maître de la maison, 
elles ouvraient des danses qui entraînaient toujours 
rivresse des sens et les briryants applaudissements 
des convives. 

Des décorations variées à l'infini couvrent àe 
toutes parts les murs de Vatrium toscan; de char- 
mantes perspectives de campagne et de marine , 
de belles maisons à plusieurs étages, environnées 
de jardins plantés de cyprès et de platanes ; une 
bande de canards qui suit en nageant les sinuo- 
sités d' une rivière ; enfin on y admire un jeune 
danseur dans la pose la plus gracieuse; quelle pu- 
reté de style dans les formes délicates de son corps 
divin, que de poésie dans la courbe de son bras!.. 

Dans le lararium est un autel consacré à Isis 
et Osiris qui portent la corne de Tabondance ; 
Harpocrate a le doigt sur la bouche. A gauche est 
la chambre à coucher; on y avait peint deux jeu- 
nes divinités , qui se dévoilent devant Cupidon, un 
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petit Génie tenant des vases à parfams ; des Ama- 
zones emportées sur de rapides coursiers ; de gra- 
cieux festons y des oiseaux au brillant plumage, de 
nouvelles danseuses, et des Bacchantes d'une grâce 
et d*une fratchenr de coloris ijdcooiparables. 

N.^ 3. Maison ds Njbcisss. Elle doit son nom 
à la gracieuse peinture de ce jeune homme qui se 
mire dans une fontaine. Elle fut découverte en 
1811. Au milieu de son atrium toscan on trouva 
une table et un complumum en marbre. Au fond 
est le tàblinum entre deux corridors qui donnent 
accès à un portique soutenu par trois colonnes et 
formant péristyle de deux côtés seulement. Un 
petit ayêtus enfermé par ce portique contient un 
laraire en briques; au dessous sont plusieurs cham* 
bresy et au fond un salon , oeeus , à côté duquel 
est le posticum ou porte dérobée. Dans les diverses 
pièces de cette habitation on trouva des ustensiles 
en bronze et en plomb, une cassette contenant da 
instruments de chirurgie, avec des trochisques et 
de la charpie, et de grands vases cylindriques de 
plomb ornés de bas*reliefs, dans lesquels on lais- 
sait Teau exposée à Fair pour la purifier. 

N." 3. Mmson db Pupius. Un mur la sépare de 
l'habitation précédente. Découverte en 1813, elle 
n'ofire aujourd'hui plus rien de remarquable, et 
doit son nom à une inscription qui [était tracée 
au pinceau sur le mur. 
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RUE DES THERMES 

N.o 1. Maison de C. Cuspius PjirsA. En face 
des Thermes, sur la gauche de la tùie domitienney 
est cette maison, dont nous avons donné le plan, 
parce qu'elle est tine des plus helles et des plus re- 
marquables de Pompéi. Complètement isolée (îa- 
sula), entre quatre rues, et toute entourée de bou- 
tiques, 6a location devait rapporter beaucoup au 
propriétaire. 

L'entrée principale est ornée de deux pilastres 
d'ordre corinthien ; à côté, était l'inscription sui- 
vante : VANSAH ABD. PARATVS BOGAT. 

Paraiuiy selon quelques archéologues, équivalait 
au mot dispensator , c'était l'esclave chargé dé la 
vente des denrées du patron et qui avait ici la sur- 
intendance de 15 boutiques^ parmi lesquelles il en 
est une qui> communiquant avec l'intérieur, aurait 
été celle oh se tenait cet esclave qu'on hommait 
encore insulaire^ parce qu'il exigeait le montant des 
locations. 

Entre les deux pilastres était la porte extérieu* 
re , et à l'autre extrémité du passage, celle inté- 
rieure , toutes deux doublées en cuivre. — La pe- 
tite chambre, la plus proche de la porte, était 
la cellule du portier, eella ostiarii. 

C'était dans le vestibule (1) que les cliens d'un 

(1) Le vestibule était proprement une ou plusieurs gran. 
des pièces situées au dçhon de la maîscDi .oik se tenaient 
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rang inférieur attendaient le bon plaisir du patron; 
ceux d'un rang plus élevé y et les amis du maître 
passaient de suite dans Vatrium ou cavœdium ; ce- 
lai de la maison de Pansa était découvert, chose 
rare à Pompéi. Sur le seuil de Vatrium^ dont le 
pavé est en dalles de marbre et en mosaïque, 
on lisait le mot salve, qui indiquait que Ton se- 
rait le bien venu. — - Les murailles du cavœdium 
sont ornées d'arabesques; il est entouré d'une ran- 
gée de petites chambres séparées, disposées com- 
me les cellules d'un cloître , mais sans fenêtres, 
et ne recevant le jour que par la porte d'entrée. 

L'architecture et la distribution de cette maison, 
les ornemens, les fresques, tout indique l'opulen- 
ce; elle appartenait à l'un des premiers citoyens 
de la ville; le marbre s'y voit de toutes parts. 

Dans le centre est Vimpluviuniy ou réservoir 
pour Peau de pluie qui servait pour les usages 
domestiques; un seau avec sa corde était attaché 
à on puits. Servius dit que dans Vatrium étaient 
les autels des dieux. Nous y voyoas en effet pres- 
que toujours un lararium; ici un petit piédestal 
était destiné à recevoir la statue d'une divinité. 

Vient ensuite le tablinum qui sépare Vatrium 

ceux qui arrivaient avant qu'on fût introdoit. Les simples 
particuliers n'avaient point de vestibules , ou du moins ils 
ne se composaient que d'une ou de deux pièces à rentrée 
de la maison» Ceux qu'os a trouyés à Pompéi sont de cette 
espèce» 
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des appartemens plus intérieurs. Souvent un ri- 
deau» auleum^ en fermait Ventrée du câté opposé 
à Vatrium; on rouvrait lorsqu'on voulait jouir de 
la vue du péristyle. 

Dans les maisons des grands, cette chambre • 
"la contiguë appelée finacotheeOj salle des tableaux, 
renfermaient les documens, les inscriptions des 
actes publics et des magistratures, les bustes des 
ancêtres de la famille en cire , en marbre ou en 
bronze, et les portraits. Ces salles étant celles dans 
lesquelles le public avait accès, on y déployait la 
plus riche magnificence, pour donner aux étrangers 
l'idée la plus favorable de l'opulence et de la puis* 
sance du propriétaire. 

Avant d'entrer dans le tablinum on devait pas- 
ser par l^s ailes, ala» on chambres entourées de 
trois rangs de sièges, re&semblant aux galeries des 
maisons turques avec leurs divans; le pav4 est de 
mosaïque. 

La communication de k pvrtie publique à k 
partie privée de k maison se faisait par le m^en 
da passage appelé fauca^ tonehéni an fàbUnum, 
Dans cette partie priv^ est nne conr avée un p^ 
ristyle êarré long, beanconp plus vaste qne Tatriumf 
soutenu dans sa largeur par 4 colonnes, et dans 
sa longueur par 6. Leur hauteur égale la longnenr 
du péristyle dans l^s proportions prescrites ptt 
Vitmve, une fois et demie sa largeur ; de même 
qjie les alm étaient bâties dans les proportions 4'lUl 
septième de h iQDgaenr de Vtitrmn^ 
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Aa centre était an réservoir en marbre (pùei* 
fia ), où Ton tenait des poissons. Les eaux de plaie 
ralimentaient en coulant par des canaux dans de 
petits bassins également de jnarbre, placés aux 
angles, d'où elles tombaient dans le réservoir. Ses 
bords étaient décorés de fleurs, de plantes aqua» 
tiques et d*arbastes> et contre les colonnes, on avait 
ménagé deux autres citernes ; ces colonnes d'ordre 
ionique avec un cbapiteau corinthien étaient can« 
nelées en stuc. Dans beaucoup de maisons rentre-* 
colonnement était rempli par un petit mur appQ* 
lé pluteutn » sur lequel on mettait des vases de 
fleurs. 

Les chambres à coucher i eubicula y beaucoup 
moins spacieuses que les nôtres, servaient unique* 
ment pour dormir^ et n'avaient que la largeur né* 
cessaire pour contenir le lit , ordinairement con- 
struit en maçonqerie, et rarement en bronze. Dans 
cette maison, une antichambre, prooœtony précédait 
le evibiùidim^ Vient ensuite le iricliniwn. Quelques 
^rchitecl^l moderaes veulent que ce soit ici le vé- 
ritable çBd^ de Yitruye^ Ils s'autorisent de la règle 
de VitriQive qui prescrit que cette pièce soit ouverte 
^u nord, carrée, et donnant sur le jardin. 
i Ifi triçUnium devait être assez spacieux pour 
•^pnté^ir deux tables et un espace vide entre elles, 
disposition qu'on retrouve dans celui-ci. Deux mar« 
(phes y condaisaient du péristyle, et une, oloison 
Je séparaijt du jardin. Il était garni tout autocar 
de chaises oy. les femmei s'asseyaient,, tandis que 
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les hommes s'étendaient sur des lits. Plioè rappelle 

cet usage en parlant de la fête des Leclisiernes, oii 

Ton préparait des lits pour les dieux et des chaises 

pour les déesses. Le nom de triclinium indique trois 

lits qui étaient disposés de trois côtés seulement, 

^ aua^pîème étA^t-'''**^^^^ aii-ji»«^ice de la table. 
Les esclaves qui les y servaient s'appeiaicm, »nc«- 

mireg. Dans les maisons de moindre importance 

les repas se prenaient dans le cœnaculum. 

La chambre à côté du triclinium , en . face du 
jardin, semble avoir été Vex^dra de cette maison— 
Vis-à-vis de ce salon, de l'autre côlé du réservoir, 
sont les chambres de la famille. Les deux premiè- 
res sont d'une beauté remarquable et pavées en 
mosaïque, la seconde est l'antichambre dont nous 
avons parlé. 

La distribution suivante présente , à droite de 
V(B€U8 y le sacrarium , chapelle où étaient renfer- 
més les images des dieux protecteurs de la famille. 
A gauche de Vœcm est un passage, fonces , pour 
aller au jardin disposé par bandes> œyttus ou viri- 
tfortwn. Le superbe groupe de Baccfaus et Ampélus 
en bronze tout incrusté d'argent, qu'on admire dans 
^a salle des grands bronzes, a été trouvé dans une 
-chaudière appuyée contre le mur de ce jardin. Il 
se trouvait enveloppé dans un linge pour être trans- 
porté avec plus de facilité, mais il fut oublié dans 
cette détresse extrême; On trouva aussi deux gran- 
des ailes d'une perfection et finesse' admirables ; 

elles devaient appartenir à quelque, statué qu'on 
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n'a pas ■ retrouvée [Coll. des petits bronzei]. Au 
fond est un stibadium , ou salle couverte , avec 
ua pavillon, où Ton venait en été prendre les re- 
pas. Près du passage , fauces , qui menait à ce 
jardin, est une seconde cour assez grande 9 corn- 

-*^Mxiiaiiant -»nSîSi1euf et doftaant accès dans î* 
cuisine, ou l'on entre aussi par une seconde porte 

sous le péristyle; elle renfermait beaucoup d'usten« 
8ile$ ^en poterie et en bronze; les fournaux élevés 
comme les nôtres avaient encore de la cendre. On 
avait peint sur les murs deux serpens protégeant 
Tautel consacré à Fornox^let les sacrifices qui s'y 
consommaient; de l'autre , les attributs du lieu» 
un jambon, un lièvre , un verrat , des poissons , 
des tranches de chair et une hure. Contiguë à la 
cuisine est une autre chambre, de même dimea* 
sion, servant de dépense, et à un angle, une table 
avec les restes d'une huche pour pétrir le pain. 
Dans un espace étroit se trouve indiqué un escalier 
conduisant au-dessus, probablement à Yergastulumi 
eu chambre de$ esclaves, qui ouvrait sur la rue. 
Toute la partie à droite de Vœcus semble avoir 
constitué une portion distincte de la maison > et 
communiqué avec la. rue par une porte particu- 
lière. C'était probablement celle où se tenait l'es- 
clave chargé par Pansa de vendre ses denrées» On 
y a trouvé cinq squelettes dont trois étaient d'en, 
fans, des boucles d'oreilles et des anneaux d'or^ 
des pièces de monnaie d'argent et beaucoup d'au* 
très olqeta en bronze. ' 
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Telle est la distribution des appartemeiis infé- 
rieurs de cette intéressante maison. On ne peut 
former que des conjectures sur celle des chambres 
supérieures, dont les principales doivent avoir été 
affectées au gynécée. Les objets en or qu'on y a 
recueillis nous confirment dans cette opinion^ 

Dans les premières boutiques' de cette maison 
habitait un vendeur de couleurs propres à la pein- 
ture à fresque. On en trouva quatre morceaux qui 
n'avaient subi aucune préparation de la main de 
rhomme, savoir, une argile verdàtre et onctueuse, 
un ocre d'un beau jaune, un brun roux qu'on croit 
produit par la ealcination de l'ocre jaune, et blanc. 
Les antres offraient des couleurs composées, sa- 
voir, un bleu foncé que M. Chaptal croit avoir 
été composé d'oxyde de cuivre , de chaux et d'a- 
lun; un bien pâle, composé des mêmes principes, et 
enfin un beau rose, qn'il considère comme une véri- 
table laque, dont le principe colorant dérive de l'alun. 
. Il parait par des restes d'escaliers qui sont sur 
un des côtés, que ces boutiques communiquaient. 
^ l'étage supérieur. 

Dans une de ces boutiques, se détaillait le pain , 
une autre contenait le pistrinum^ où est indiqué 
le nombre des moulins à grain et la place qu'ils 
occupaient; tout à côté était un magasin de bois, 
et ensuite le four. Sur un des panneaux en travers 
tin on avait gravé les mots :. hic habitat fbuci* 
i^^s; et l'ony voituujpAai/us sculpté en bas-relief; 
Cette inscription est ptésen^ment an Mosée. . 
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K^ 2. Maisov du Poète drjmjtiqub.Bxï ionr* 
Bttit le coade que fail la voie domitienne , danls 
la partie appelée rue de l'Arc et en face des Ther* 
mes y se troure cette habitation nommée par qoel- 
qaes^ons maison homérique. 

C!est aussi une des plus richement ornées et des 
plus élégantes qui aient été trouvées jusqu'à ce 
jour à Pompéi. Le pavé en mosaïque du seuil de 
la fporte d'entrée, représentant un chien enchaîné 
avec les mots: cavs canbm, décore présentement 
le pavé de la salle des objets précieux du Musée. 
En entrant danM Vatriam pn royait, comme 
dans ceiuî à» Trimalcion y de grands tableaux ho* 
aaériques , imitations des chefs-d*oeuvre de l'anti* 
que peinture {CoU. dâs printur. «nt.). 

Le premier représente Chryséis rendue à son 
père; le second, là dernière entrevue d'Achille et 
de Briséis ; le troisième , Thétis se présentant à 
Jupiter qu'elle supplie de venger le tort (ait à son 
iSls. A gauche de Vatrium était peinte une Vénus 
nue dans la posture de la Vénus de Hédicis; elle 
avait à ses pieds une colombe tenant un épi de 
hlé dans son bec* 

Les figures de femmes dans ces peintures anti** 
ques portent toutes au doigt annulaire des bagues 
avec des camées, sans doute des emblèmes de fa« 
nulle, ce qui fait conjecturer que ces figures sont des 
portraits. Sur un des cAtés du rectangle on a trouvé 
une peinture représentant Dédale dirigeant son vol 
vers la Grande Grèce, et Icare se noyant dans ta 
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mer Egée, malgré les effarts d'une divinité mari- 
ne poar le sauver. De ce côté sont également de 
petites chambres décorées de peintures. Dans Tune 
sont des guerriers à pied et des Amazones sur. des 
ehars» Sous la frise /parait une Néréide 4|)puyée 
sur un taureau marin qu'elle semble caresser. Vis*- 
à*yis est nn tableau obscène qu'on a courert. On. 
TOit dans une autre chambre un Amour pécheur^ 
Ariadne abandonnée, et Narcisse. 

Dans le tabli$Mmj une peinture médiocre en 
elle-même est intéressante po«r le sujet; «'est elle 
qui a fait nommer cette habitation. , motion dm 
foèU. Un esclave assis sur un eseabeau ééciafûe 
des vers écrits sur un papyrus , devant siK pet*" 
sonnages, deux desquels, Apollon et Minerve, 6em«> 
blent l'encourager. Dans cet esclave on a cru re- 
connaître Téreoce ou Plante. 

Le pavé était une mosaliqae formant plusieurs 
tableaux. Celui du milieu, transporté au Musée^ 
représente un ehor^tgium, ou portique dei^rîère te 
scène. Le choragusy ou directeur du théâtre, dr»- 
tribue aux acteurs des masques et des eostumes^. 
Dans le fond on aperçoit les colonnes du théilrte4 
Un joueur de flûte ajuste son histrument; à cdté 
est une chaise recouvre en pourpre, sur laquelle 
est un masque; elle était probablement destinée pour 
la scène. Le directeur prend un des trois masquis 
qui sont sur un escabeau à ses pieds. Les choris- 
tes ont déjà reçu les leurs; ils sont nus> et n'ont 
qu'une ceinture en peau* L'un deux prêt à se mUr 
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quer, écoute le directeur qui lui adresse la paro- 
le; un autre se revêt d'une tuniqne et se fait aider 
par son compagnon. La joie et l'enthousiasme sont 
peints sur tous les visages. Il n'y a de nos jours 
que très-peu de mosaïques qui puissent être com- 
parées à cet intéressant tableau composé de sept 
figures.— 'Des masques scéniques sont, peints dans 
le cabinet à côté.— Plus loin est un péristyle en- 
touré de colonnes avec leurs chapiteaux d'une for- 
me nouvelle et élégante. On y trouva la. carapace 
d'une tortue, des antéGxes, et les gouttières du toit 
figurant des .crapauds en terre cuite revêtue de stuc« 
£n face est un Sacrarium où sont des niches 
{>anr les dieux Lares et les autres déi tés de la. fa- 
mille; on y a trouvé an petit Faune. ' 
• Dans une salle contiguë on voyait la magnifi- 
que peinture, (auj. au Musée ), représentant le Sa- 
arifice d'Iphigénie. L'innocente victime tend les bras 
à son père qui détourne la tète en pleurant et se 
eouvrant le visage de son manteau. Timânthe, 
Témule de Parrhasius, . fut hauteur de ce sujet dé- 
venu célèbre dans toute la Grèce. On dit qu'ayant 
épuisé toutes les diverses expressions et les de- 
grés d'affliction pour rendre celle des différens per- 
sonnages, ce peintre désespérant de pouvoir exprir 
mer, comme il le sentait, celle d'Âgamemnon, le 
•représenta se couvrant le visage de son manteau ; 
Homère et Euripide avaient eu aussi à-peu-^près 
•la même idée. Ce tableau . remporta le prix sot 
-celui de Colçtès de Téos. 
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On passe enfin dans Texèdre embellie des dé* 
corations les plus variées et les plus ingénieuses; 
Léda qui présente à son époux déconcerté Castor, 
PoUux et Hélène sortis da même œuf; Thésée 
qui profite du sommeil d'Ariadne pour l'abandon- 
nfo: ^ï.«^ riL.. Aa yios^kA • i^t Fii^mour qui se plaint 
à sa mère du mépris de Diane, x^esmoséi^iivo ^^ 
salles expriment des poissons , des cignes, et des 
arabesques pleines de goût et d^élégance. Cette 
maison avait deux étages et des boutiques qui 
communiquaient avec le vestibule. On y a trouvé 
des bijoux de femmes , des monnaies d'or et d'ar*- 
geniy et divers ustensiles en poterie et en bron- 
ze, un petit fourneau portatif d'une forme curieu«> 
se , divers candélabres et une magnifique lampe. 
N.^ 3. Thermes. Ces bains sont divisés en deux 
appartemens très distincts, dont le plas régulier 
était sans doute affecté aux femmes. Ils avaient six 
entrées. Celle par où Von s'y rend aujourd'hui don- 
ne dans un vestibule couvert, longeant un atrium^ 
oii se présentaient les personnes qui venaient pren* 
dre le bain. Ce vestibule garni de sièges en bron- 
ze, se nommait apod^terium ou spoliatorium; au* 
dessus, sont des trous dans le mur où étaient en- 
foncées des chevilles en bois pour pendre les ha- 
bits; on en a trouvé quelques-unes à moitié brûlées. 
Les vêtemens étaient confiés à la ^arde d'un hom- 
me appelé Capsariuêy dont on isi retrouvé jusqu'à 
la petite épée d'une forme singulière , et le tire« 
lire dans lequel chacun déposait une légère rétri* 
bution. 
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Une feîs dépouillé- de ses vétemens, on entrait 
d'abord dans le frigidarium. Il est construit circu- 
lairement, avec des niches dans le mur, (scAoto); 
dans le haut se trouve une ouverture fermée pat 
des carreaux de verre. On y a trouvé 1300 lart^ 
pes de terre cuite/ un eànpw** , . /lo* mt^i^^^r-^** . 

•T4 iiiuuuaies U'aigeut* 

Ceux qui fréquentaient les bains dans un but 
sanitaire ne dépassaient guère le frigidarium^ qui 
contenait en outre un large bassin circulaire [pi- 
seina) dans lequel on pouvait nager ^ ou s'asseoie 
sur le gradin destiné à cet usage, 

A la suite du frigidnrinm venait le tepidarium^ 
appelé aussi cella média ^ d'une température plus 
élevée. Le baigneur s'y arrêtait pour se préparer 
à entrer dans la salle suivante. Cette salle est ob 
longue avec une voûte à coropartiniens en stuc; 
^a décoration est un bas-relief si beau, qu'il fait 
regretter qu'on n'en ait pas trouvé beaucoup de 
semblables. Un ordre de petits Télamons en terre 
cuite, qui semblent recueillir toutes leurs forces 
pour supporter une corniche qui pose sur leurs 
tôtes, forme dans ses intervalles des niches qui 
contenaient des lampes, ou desvascs d'essences, pour 
-les baigneurs* Dans la partie supérieure de la voûte 
est une ouverture pour donner le jour, et dans la 
salle ou voit un immense brasier en bronze d'une 
forme élégante, et deux longs sièges du même mé- 
tal, avec rinscription : M. nigidivs vaccvla. p. 
s. I^es tètes et les bas-reliefs d'nne génisse qu'on 
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y voit souTont répétée , fout allasion au nom de 
Taecula. 

Pris du tejridarium est le ealidarium ou suda* 
toriumf qui dans son extrémité supérieure contient 
use grande vasque oblongue en marbre, bapiiite' 
jiumy élevée sur des marches également en mar- 
bre y c*était k récipient pour l'eau chaude. Cette 
cuve est près du mur, le long duquel les baigneurs 
étaient assis, les jambes dans Teau. Elle pouvait 
contenir six personnes à la fois ; et sous le plan* 
cher, ^uspensurOf était une cavité pour Tadmi^sion 
et la circulation de la vapeur, car on y distingue 
parfaitement les conduits <*- A l'extrémité opposée 
est un enfoncement deml*oirculaire , laeoniewn , 
aveo un superbe bassin, labrum, d'une seule'pièce 
de marbre Hanc, au centre duquel est un jet pour 
Veau bouillante. Sur le bord de ce bassin on lit 
en lettres de bronze; 

GN. KBLISSAEO Gif. f. APRO. U. STAIO 
m* F. RVFO. II. VIR. ITER I. D. LABRVJI 
8X D. D. BX P. P. V. G. COICSTAT 
B8. DGCL. 

Gneui M$lisseU8 Aper^ fUs de Gneut, M. St&ius 
Rufitê, fils de MapcvUj Duunmrg de jusHee powr 
la seconde foie ont été chargée par décret dee Dé» 
curùms de faire construire ce bassin aux frais det 
pMic. Il coite 7S0 sesterces [25 éeus). 

La voûte a trois larges ouyerturea garnies de 
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vitres pour tempérer la chaleur lorsqu'elle deve- 
nait trop insupportable ; près du jet d'eau sont 
deux autres ouvertures pour rail*.— De belles fi- 
gures de Nymphei sortant du bain sont représen- 
tées sur quelques bas-reliefs de stuc au-dessus de 
l^nfoncement demi-circulaire. 

DeÀ pilastres saillant à peibe du mur soutien- 
nent une légère corniche, dont les cannelures eon- 
Texes la partageaient en compartimens égaux d'an 

^ effet très-gracieux. Ces trois salles sont payées en 
mosaïque. 

Du sudaiorium les baigneurs revenaient dans le 
Upidarium^ où des esûiaves les frottaient avec un 
instrument nommé strigilo» composé d'une lame 
recourbée et convexe, en argent ou en bronze, avec 
laquelle on enlevait la sueur. On en conserve une 
prodigieuse quantité au Mus. R. dans la salle des 
petits bronzes. 

Lorsque la peau était séchée, des esclaves les 
oignaient d'essences ou d'huiles odoriférantes ren- 
fermées dans de petite vases spbériques («on a 
paUa ) , appelés gulti , parce que la>liqueur qu'ils 
contenaient ne tombait que goutte à goutte. On 

^ conserve au Musée R. cinq strigiles, un guUui et 
une patère, qui dont passés duns un grand anneau 
élastique figurant un serpent ; ce curieux juonn- 
ment , d'une parfaite conservation » provient dss 
bains de la maison à'Arrius Diom$des. Souvent les 
baigneurs se faisaient faire deux onctions p l'une 
avant, l'autre après le bain; l'on Toit que le Itri- 
gile était alors indispensable. 
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Au sortir du sudatoriumy ceux d'une çonstitutiou 
robuste se plongeaient dans la piscine du frigides 
riumy ce qui les fortifiait encore davantage; les 
autres passant autour du corps une couverture lé- 
gère regagnaient le spoliarium, y prenaient une 
boisson chaude ou restaurante^ et se revêtaient de 
leur robe. 

Au-delà de ces thermes est un autre étabh'sse- 
ment de bain, bien inférieur au premier pour la 
commodité çt pour Vélégance; il était peut-être 
destiné aux personnes du bas peuple. 

A rentrée est un réduit où Ton conservait peut- 
être le linge pour l'usage des baigneurs, sous la 
garde du portier. Vient ensuite une longue salle 
pour le bain froid et deux bancs en pierre volca- 
nique pour s'asseoir et se déshabiller. On passe 
ensuite dans le tepidariunij et de là dans le eaU' 
dariumf dont le pavé maintenant écroiilé était 
chauffé par la fournaise. Un jet pour Veau botiil- 
knte était au Tond de Vétuve. 

Les vofttes de ces chambres sont hautes et en- 
core en très-bon état de cojiii^eirvationf ce qui est 
surprenant. On y aperçoit des restas de. peintures 
et de mosaïques* 

L'un et l'autre de ces bains pouvaient contenir 
une vingtaine de personnes à la fois. La lumière 
du jour n'y pénétrant pas, ils recevaient la clarté 
par de superbes candélabres; et une multitude de 
lampes répandaient leurs lumières sur les. pein-» 
tures variées. Ou y trouva en effe( plusieurs caa* 

6 
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délabres de bronze ornés de feuillages, et une im- 
mense quantité de lampes en terre cuite ornées de 
jolis dessins exprimant les Grâces, Isis, et Harpo- 
crate , Vénus au bain , Diane au milieu de ses 
Nymphes, et l'Amour, les yeux bandés et un flam- 
beau à la main. 

On lit SUT le mur de la cour l'inscription sui- 
vante, aujourd'hui en partie effacée: 

• ••••• MAIO • • 

DEDICATIONE fbincipi coloniab 

FELICITER • • • • 

BTM HVNERIS. 6N. ALIfI NIGIDI MAf. 

TE5ÀTI0. ATflLETAE. SPÀBSIONES. VELA 

ERVNT (1). 



(1) On trouve nommé ce même G/t. Mif. Nigidius 
Moior dans un programme de location non moins inté* 
ressaut ^e celui de JuUa FeU^, Ou lisait sur un pilastre 
dans la coar : . 

iirsvx.A ABaiAiri 

pollianA Gir, alifI higidI mai 

LOCAVTYR EX 1D. ITlIs PRIMI8 TABERViS 

CTK PBRGVLI8 SfIS ET CAEHâCYLA 

BQVESTaiA ET DOMTS COVDTCTOa 

GOVYBVITO PRIHTBt OV. ALIfI 

iriGml MAI. SBR, 

JDan$ t^U^ (agglomération de maisons entourées d'une 
rue) Arriana PoUiana , appartenant à Jllifius JSigidius 
Maior (rainé)» en off)x à louer^ du pnmier(hi ides dt 
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Félicité à • • • • uaio prince de la colonie» A 
Coccasion de Vouverture des Thermes il y aura la 
troupe de gladiateurs de Gneus Alifius Nigidius 
Maior, la chasse des bêtes y les Athlètes j on répat^ 
dra des parfums et on dressera les lentes dans CAnn,* 
phithéâire. 

Le mot poLT qui est écrit daus VO de Dedica* 
tioncy indique qae ce programme était adîché dans 
plusieurs places de la ville, ou qu'il serait plus 
d'une fois répétée ^ 

N.^ 4. Proche des thermes est une petite place 
de forme obiongue , environnée de tavernes y de 
magasins et d'habitations , où Ton trouva quantité 

Juillet f des boutiques avec leurs treilles ( petits appajrte- 
lu ens sur les terrasses) et des canacles éijuestres (entresob); 
le locataire devra traiter avec Cesclave de Gneus Alifius 
JSigidius Vaine. 

Les cœnacles étdient des appartemcns sous les terrasses, 
des espèces d'entresols 9 et lorsqu'ils étaient assez ^beaus 
pour recevoir des gens d'une médiocre condition, on leur 
donnait répithéte d'équestres. Cest dans un semblable ces* 
naculum que Sylla avait logé dans sa jeunesse ( PluloT' 
^u«— Vie de Sjlta )* 

L'esclave qui avait la surintendance des locations et en 
recevait le montant se nommait i/isulairs» . 

Ainsi Ton voit le prince de la colonie pompéienne tî* 
rer parti de ses boutiques comme un entrepreneur. C'était 
cependant un usage général à Pompéi 9 et c'est ce qui se 
fait encore dans plusieurs grandes villes d'Italie. Dans Sal> 
luste , Catilina appelle Cicéron ciwis inquiliiius | lui re- 
prochant de donner ses naaisoua eu location. 



\ 
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d*âmphores et de vases pour Tusage domestique; 
et on déterra sous un escalier le squelette d'ua 
homme qui s'y était réfugié , emportant avec lui 
ce qu'il avait de plus précieux , savoir trois bagues 
enûlées dans un bracelet , deux pendans d'oreilles, 
le tout en or, 75 monnaies d'argent et 65 en bronze. 

RUE DE MERCURE 

N. 1.— 2. Maison des Baccbantes. Elle doit 
son nom aux fresques dont ses murs sont déco- 
rés. Ces Bacchantes dont on admire le mouvement 
et la grâce sont peintes avec toute la délicatesse 
et le fini de ce que nous avons de mieux à Pom- 
péi.— Elle a aussi des boutiques. Dans l'intérieur 
de Vatrium^ une petite colonne percée, et grossière- 
ment incrustée de mosaïques représentant des grif- 
fons, des masques scéniques et autres décorations, 
soutient une table de marbre africain. La plus belle 
et la plus intéressante des peintures de la pièce 
intérieure est celle de Zéphyr et Flore, ou selon 
d'autres, de Zéphyr qui descend du ciel avec des 
fleurs dans les mains pour réveiller la nature , 
(exprimée par Chloris) assoupie par les rigueurs 
de l'hiver.. Le dieu ailé , qui soutient la tète de 
Chloris, est le Sommeil portant des pavots dans 
lea mains. D' autres fresques représentent les gran- 
des divinités du paganisme , parmi lesquelles est 
un Bacchus assis , de la plus grande beauté. Les 
arabesques sont ausd très*élégans, et quelques cha- 
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piteajax offrent uae coaleur différente du corps do 
la colonne. On a trouvé dans une petite chambre 
à droite plusieurs cercles de fer qui appartenaient 
à des roues de char, et beaucoup de bois carbo- 
nisé. Au milieu de l'appartement était le jardin et 
UQ grand triclinium en maçonnerie pour les sou- 
pers d'été. 

N.^ 3.-4. On voit ensuite la maison dite de Pom* 
niuSy dont on n'a déblayé que Yalrium, et plus 
loin, celle de VAncora qui a pris son nom de la 
mosaïque que est sur le seuil , On lit sur le mur 
qui sépare ces deux maisons , des inscriptions la- 
tines avec le nom des magistrats écrits en langue 
osque. On voit dans les deux chambres accoucher 
latérales y des peintures et des omemens en stuc 
d*un effet surprenant; l'une représente le mythe 
de Neptune qui embrasse la Nymphe Âmymono 
dans une grotte au bord de la mer; T autre , une 
Bacchante avec an tympanon, un fouet, et un au* 
tre symbole bachique nouveau et curieux; un jeuud 
homme lui montre une image qui est dans uno 
cassette. On trouva dans une chambre un coffra 
de bois [arca) maçonné dans le pavé de la cour. Au 
fond de cette maison est un des plus curieux et des 
plus vastes souterrains de Pompéi. 

La maison de VAncora est remarquable par ses 
portiques qui aboutissent à un petit temple placé 
entre deux fontaines. Ces portiques sont surmon- 
tés de terrasses couvertes , et environnés de deux 
rangs de colonues* 
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N.^ 5. Boutique. Au foad sont deux portes, 
l'une à droite conduit dans un premier cabinet, ou 
antichambre^ sur les murs de laquelle sont peints 
deux chars à quatre roues [plaustrum), chargés de 
vin ; l'un est tratné par une paire de bœufs pres- 
sés par l'aiguillon du bouvier , l'autre char est dé- 
chargé par des esclaves; la seconde porte ouvre 
sur la maison voisine dite des cinq squelettes. 

N.** 6. Maison des Cinq^squelettes, Cette pe- 
tite habitation a pris ce nom des cinq squelettes 
qui y furent trouvés et qui avaient cherché d'em- 
porter dans leur fm'te des bracelets , des bagues 
d'or et quantité de monnaies de divers métaux. On 
y voyait pour peintures Paris et Hélène, Hector 
et Ândromaque ; et sur le mur du fond on y dis- 
tingue encore Priam assis j et le dernier de ses en- 
fants appuyé sur ses genoux, tandis qu'Hector prête 
une oreille attentive aux prédictions de sa sœar 
Gassandre. Cette scène se passe dans le temple d'A- 
pollon dont on aperçoit le trépied y le laurier et la 
statue, . 

N.*^ 7. 8. 9. Theemopolê et Lupautar. On voit 
d'abord un comptoir en maçonnerie revêtu de beaux 
marbres ; trois urnes y sont encastrées ; enfin à 
l'extrémité est un gradin en marbre sur lequel on 
'plaçait les verres et les tasses; à droite est le four- 
neau où l'on chauffait les boissons. Une porte donne 
accès à une petite salle réservée aux buveurs; elle 
est ornée dé peintures représentant des Amwtn^ 
Poljrphème et Galaiée, et V^mé péchant à la ligne. 



— 67 — 

Au-dessoas est peiate une chasscy et plus loin un 
chien et un ours attaché à un poteau , prêts à s'é- 
lancer sur un cerf. La porte à gauche de la ta- 
verne donne accès à une salle dont la porte dé« 
Tobée mène dans la ruelle de Mercure. 

Si Ton en juge par les peintures obscènes qui 
recouvrent les murs de cette pièce, elle aurait été 
destinée aux plus honteuses débauches. On y voyait 
dans des postures obscènes des hommes à table 
avec des femmes 9 dont la tète était affublée de ce 
capuchon que portait Messaline pour n'être pas re- 
connue. C'est le cucuîlus de JuvénaL A côté était 
tracé au poinçon le nom de chacune de ces fem- 
mes. Une de ces peintures exprimait des hommes 
qui buvaient, et d'antres qui jouaient aux dés. 

Nous passerons sous silence les plus licencieu- 
ses, qui ne nous font que trop bien connaître les 
mœurs et les vices du bas peuple de ce temps. 

Plusieurs de ces peintures avaient des inscrip- 
tions, mais aujourd'hui à peine peut^on déchiffrer 
celle qui est sur la tète d'un soldat qui apostro- 
phe le garçon de l'aubergiste : da frigidum jmsU^ 
lum: donne-moi un peu de vin à la ^/oce— Deux 
portes conduisent à deux petits cabinets destinés 
aux buveurs, et communiquant à la maison con- 
tiguë« Une autre peinture avait une inscription; 
c'était un militaire qui versait à boire à un hom- 
me dn peuple : Mareus Furius PUa Mareum Tu* 
tiUwn^M. Furiui TUa invife M. Tutillus. PUa, 
qui indique aussi un grand bocal de vin> était pr<H 

bablement }e sobriquet du soldat biberon^ 
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N.^ 10, 11. Maison du questeur ou de C-at- 
TOR ET PoLLux. Lorsqu'ou en fit la découverte,, 
les fresques qui roraaienty au nombre <ksquelle8 
se trouvait celle de Castor et PoUux, lui firent 
donner ce nom, en même temps que celai des 
Dioscuresp comme fils de Jupiter; aujourd'hui on 
lui a substitué celui de maison du Questeur ^ et- 
elle est connue sous ces différentes dénominations. 

De toutes les habitations particulières » celle-ci 
est la plus belle et la plus riche qu'on ait décou* 
verte jusqu'à ce jour. Elle est divisée en deux 
parties bien distinctes, dont la plus grande et la 
mieux ordonnée aurait été destinée aux affaires pu- 
bliques, et l'autre à la famille et aux esclaves du 
propriétaire. Elle présente deux entrées donnant 
sur la rue de Mercure , et deux autres portes de 
..derrière; tout près est un troisième corps de bft- 
timenty où sont des boutiques qui communiquent 
avec Tintérieur ; c'est là que le propriétaire faisait 
vendre Ses denrées. 

La façade principale est revêtue en stuc d'un 
travail exquis. Sur. un fond rouge ressortent des 
reliefs en stuc blanc , dont les rainures sont d'a- 
zur; la corniche est revêtue de stuc travaillé au 
moule; les parties saillantes sont rouges et noires 
et le fond bleu céleste Au-dessous est sculpté un 
Mercure, une bourse à la main, dans l'attitude de 
la donner, faisant ainsi allusion à la charge de 
Questeur; car d*après les probabilités, Pompéi dé- 
fait ea avoir un, ou du moins^ ua délégué du Tré- 
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wr, et ses fonctions, eu égard à f activité du com- 
merce, à la situation et aux richesses d'une des vil- 
les les plus célèbres de la Campanie, devaient en 
faire un office important. On ne peut assez admi» 
rer la perspective dont on jouit de cette entrée; l'œil 
plane dans son atrium; et entré les douze colon- 
nés , on aperçoit Vimpluviam et sa fontaine , au 
milieu, le tablinum et ses superbes peintures , puis 
enfin le péristyle et le jardin terminé par le lara* 
rtum, ou petit autel des dieux tiitélaires. 

Le vestibule et la cour sont pavés en émail 
blanc , ( opuê signinutn ). Les murs de cette (en- 
trée ont des peintures dans des compartimens va- 
T\és, jaunes ou rouges , représentant divers sujets; 
an milieu de Vimplucium est une fontaine où sont 
sculptés des grenouilles, des lézards et autres ani- 
maux qui formaient autant de jets d'eau. 

On trouva les objets suivans dans la première 
chambre à droite de Yatriumï un petit timbre à 
cacheter» en argent; de grands vases avec des bas- 
reliefs incrustés en méandres d'argent, un candéla- 
bre de bronze monté sur trois pieds disposés de ma- 
nière à figurer l'emblème de la Trinacrie, ou Sicile; 
trois patères , deux jolis petits encriers , un vase 
pour l'encens [aeerra), trois belles lampes» plusieurs 
bases pour soutenir les vases susdits, 12 petits 
sphinx servant de pieds à ces bases; une mesure 
de longueur, peut-être le pied rcmùtn, un bassin 
de balance, un strigile, et trois nasiternes, le tout 
en bronze; une grande aiguille de tète en ivoire^i 
et une petite hache de fèr. 
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. A gauche de Pappartement public sont des por» 
tiques avec uu réservoir et uae fontaine au mi« 
lieu* On y voyait de superbes fresques: Héléa* 
gre partant pour la chasse du sanglier de Galy« 
don ^— Persée délivrant Aiidromède du monstre-^ 
Médée méditant le meurtre de ses deux fils iMer* 
mérus et Phérès — Hygiée — Les tètes d'un Ac* 
teur et d'une Actrice. — La Fortune — Une Bac- 
0hante-*«Une Muse -^ Les enfans de Nîobé fuyant 
les traits vengeurs d'Apollon et de Diane, eom« 
position pleine de vie et de variété —» Un pygmée 
qui fait danser un singe — Des fruits , etc« Par* 
tout oh les yeux pouvaient se porter, on ne voyait 
que peinturesi même sur les murs du jardin» La 
plus grande pièce , non-seulement de la maison p 
mais peut-être de toutes celles retrouvées jusqu'i- 
ci, était aussi la plus somptueuse par son pavé el 
par ses murs incrustés en marbres de diverses cou- 
leurs. Il est à présumer que ces marbres furent en* 
levés après l'éruption par les Pompéiens eux-mè« 
mes. H en est cependant resté assez pour faire ja« 
ger de sa magnificence; on y voit le marbre san* 
guin^ le porphyre, le rouge et le jaune antiques, 
et des morceaux d'albâtre oriental. 

Un vaste œcus^ sallon destiné aux grandes fé* 
tes de la famille, est au fond de ces portiques.^ 

C'est dans le gynécée de cette habitation qu'on 
a trouvé deux coffres posés sur un socle en ma* 
çonnerie incrusté de marbre; ils étaient en bois, 
riatérieur doublé eu cmte, et garnis extériwre* 
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ment de lames et de manilles, de serrares et d^or* 
nemens eu bronze, exprimant des méandres, des 
feuillages et des bas-reliefs, le toat oxidé et le bois 
pourri. Dans l'nn on a trouvé i5 monnaies d'or 
impériales et cinq en argent. Dans l'autre plus pe- 
tit, on ne trouva qu'un bas-relief en bronze figu* 
rant un chien couché, et le buste d'une divinité, 
peut-être de la Fortune, qui tenait ce coffre sous 
sa garde. On découvrit dans la salle à côté du 
grand coffre-fort, une belle mosaïque à méandres, 
le squelette d'une femme et une magnifique lampe 
eu bronze à trois becs, ornée sur le couvercle 
d'un buste de Jupiter, avec les tètes de Minerve 
et Junon de chaque côté. Gomme a trouvé le ter* 
raih remué et le mur de la salle contiguë percé, 
. il est probat)le qu'e^ faisant des fouilles , les ha*^ 
bitués de la maison se trompèrent de direction et 
se trouvèrent dans la chambre à côté. La décou* 
^rte de ces deux coffres dans une maison situéie 
dans un des quartiers les plus fréquentés, la gran* 
deur, la force et la richesse de leurs ornemens, 
tout porte à présumer que leur destination était 
affectée an service du Trésor public, et à conjec- 
turer que le Questeur habitait cette maison. 

Cet appartement des femmes avait pareillement 
des portiques avec des chambres où se déployait 
un luxe incroyable de fresques du premier oi'dre. 
Les Dioscures décorent les deux côtés de la por« 
te; et l'on admirait dans l'ordre suivant, le groupe 
d^Hermapbrodite et d'un $«tyre, peinture classique : 
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Orphée; Saturne; une Victoire ayant sur son bou- 
clier les lettres S. C; Achille plongé par sa mère 
dans les eaux du Styx; Mars et Vénus; Endymion 
et Diane ; Écho et Narcisse ; Jupiter hospitalier ; 
la Fortune; et Bacchus. ^ 

Hexedra était ornée de peintures non moins àd« 
mirables; ce sont des Bacchantes d*une beauté et 
d'une grâce incomparables; Achille tirant Tépée 
contre Agamemnpn, et retenu par Minerve; Achil- 
le reconnu par Ulysse à la cour de Lycomède; 
Ulysse travesti en mendiant , et reconnu par le fi- 
dèle Eumée. Le style de ces derniers tableaux rem- 
porte sur tout ce que nous connaissons de mieux 
de la peinture des Anciens. 

Le troisième jardin présente un latarium en face 
4e Vexedra. 

Ici on admire de nouvelles décorations : Phèdre 
découvrant son fatal amour à Hippolyte ; diffé- 
rentes scènes théâtrales; Daphné changée ealau- 
rler par Apollon— Vient ensuite la cuisine et ses 
dépendances. 

En face de la seconde porte de cette habitation 
on déblaya le squelette d*une fçmme qui trouva 
la mort sur le seuil de la porte ; elle avait dans 
uàe bourse de toile deux pendans d'oreilles en for^ 
me de balafice, dont deux perles figuraient les bas^ 
sins y cinq bagues en or ; cinq pierres gravées ; 
deux petites monnaies en argent; plusieurs autres 
en bronze et un petit fiacon en cristal. 

N.^ 12.—- 13.«— 14. Maison du Cmtavkb. Son 
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atrium tuseanicum est environné de plusiears cham- 
bres avec nn double rang de copniches en stuc. 
En face est le tablinum et un petit jardin avec 
ses portiques soutenus par des colonnes doriques, 
surmontées d'un autre ordre ionique qui suppor- 
tait des terrasses et d'autres chambres ornées de 
petits pilastres corinthiens. On y trouva en bronze, 
le buste d'un inconnu [auj, dans la Collect. des 
grands bronzes) dont les yeni sont incrustés en 
verre imitant le naturel; celui de Tibère enfant; 
un petit Triton avec une Sirène en bas-relief, or- 
nement de meuble; un beau trépied, une grande 
romaine d'un beau travail, dont le contrepoids est 
un gracieux Mercure; d'élégantç candélabres; deux 
bottes qui contenaient des médicaments; un anneau 
avec le mot ave ; de rouge antique , un hermès 
de Bacchus indien ; une petite statue d'Hercule 
coiffé du bonnet phrygien, et tenant un chien dans 
ses bras, (collect. des marbres)» 

Le tablinum est en face du prothjrrum de cette 
maison. Des danses bachiques d'une grâce indéfi- 
nissable sont peintes au-dessus de la salle, et deur 
tableaux du plus grand mérite la décoraient de 
chaque côté. L'un représente, montée sur on char, 
Déjanire qui présente son fils Hyllus à Hercule , 
et le Centaure Nessus qui la supplie de passer en 
groupe le fleuve Evène. L'autre exprime Méléagre 
vainqueur du sanglier de Galydon , Atalante , et 
ses deux oncles maternels. 

Au fond de Vexedra est un petit jardin au mi* 

7^ 
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liea duquel s'éleyait une élégante table de toarbré 
et une petite statue d*ApoIlon avec la lyre qui ser- 
vait de jet d'eau. Le tricUnium est yers le jardin; 
son pavé était décoré d'une magnifique mosaïque 
exprimant des Amours folâtres qui tiennent en- 
chaîné avec des guirlandes de fleurs un lion qui 
joue au milieu d'une foule joyeuse de Bacchantes. 
On y voit un temple , oii une figure offre une li- 
bation avec un vase sacré, ce qui semble se rap- 
porter à une scène du grand drame dyonisiaque, 
où le vin et l'amour triomphent de la force* 

On peut observer dans le jardin un petit appar- 
tement souterrain composé de trois chambres qui 
devaient servir de cave pour le vin. 

N.** 15. Maison dite de Méléagre^ Deui 
beaux tableaux décorent de chaque côté son pro' 
thyrum l'un de Méléagre et Atalante, l'autre de 
Mercure qui dépose une bourse dans le sein de la 
Fortune, ingénieuse allégorie de Yindustrieé Les 
murs de Vatrium représentent Achille et Déida- 
mie, au, selon d'autres, la toilette de Paris et 
d'Hélène, et en face, Thétis qui reçoit de Vul- 
cain les armes d^Achîile. Dans un cubieulwn à droi- 
te on avait peint le sacrifice d'un Satyre et d'une 
Bacchante k Priape^ sujet aussi très-souvent ré-' 
pété par les artistes anciens sur les bas-reliefs, les 
camées et les pierres gravées; Mercure qui dédie 
k Apollon la lyre ( eheîys ) qu'il a inventée lui- 
même. A droite, les chambres à coucher offrent 
de jolies petites peintures: Ganimède assis et TA- 
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mour qui lui amène le père des dieux sous les 
traits d'au aijgle; Hermaphrodite jouant avec un 
Satyre; une Nymphe qui sourit à la vue d'une cas- 
sette que lui présente rAmour; Hercule et la bi* 
che aux pieds d'airain; des Amours» des Bacchan- 
tes, des Néréides unes portées par des hippocampes 
aux lies fojtunées ; des décorations fantasques etc. 
embellissent partout ces chambres et les murs 
qui les environnent. Un fragment de ces fresques 
représente Finvention de Dédale en faveur de Pa- 
siphaé et. la honteuse histoire de sa passion. En 
face de ce tableau est celui qui symbolise les trois 
parties du monde alors connu; TEurope, figurant 
une reine richement habillée , est assise en trône 
dans une salle magnifique , où une esclave tient 
sur sa tète un parasol à frangeis; l'Asie et l'Afri- 
que debout devant elle et avec leurs attributs , 
exécutent ses ordres en expédiant 4^°^ ^^s régions 
lointaines un navire qu'on voit voguer à pleines 
voiles> pour apporter en tribut à TEurope de l'or, 
des perles y des parfums , et des animaux que l'on 
ne voit point ailleurs. 

Le tablinum offre la singularité que ses murs 
9ont ornés de dessins d'architecture, de paysages 
et de bas-reliefs en stuc, au milieu desquels on 
voit sortir d'une porte des figures qui vont s'as- 
seoir sur une loge découverte. Deux célèbres pein- 
tures d'une parfaite conservation sont au-dessous 
de ces décorations architecturales ; Tune représen- 
te lo^ avec deux petites cornes qui lui sortent du 
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front, assise sur un rocher au bord de la mer » 
et Inachus soas les traits d'on jeune guerrier, qui 
la presse dé céder à ses instances; l'antre expri- 
me les amours de Mars et de Vénus, qui parais- 
sent avoir été un sujet de prédilection pour les 
peintres de Pompéi, car ce groupe est souvent re« 
produit sur les fresques de ses maisons. Les amans 
sont représentés dans une attitude voluptueuse; 
deux Amours sont auprès d'eux; Fun voyant le 
héros subjugué, s'empare de ses armes, Tautre 
présente à Vénus une botte à parfums. La che- 
velure de la déesse, légèrement ondulée, est re- 
tenue par un bandeau d'or qui entoure son front 
radieux; une chaîne d'or, d'un travail précieux, 
pare son cou d'albâtre; une draperie bleu de ciel 
enveloppe les amans, et la colombe sacrée préside 
à cette scène allégorique du courage et de la beauté. 

A droite est un grand œcus avec une petite ni- 
che, et à gauche un corridor qui mène à d'autres 
chambres voûtées. Un autre appartement est au- 
dessus. 

Au milieu de Vatrium est un magnifique piédes* 
tal recouvert de différents marbres; un masque en 
bronze fournissait l'eau à un impluvium de marbre. 
A côté de la fontaine est une table dont les pieds 
sont ornés de riches sculptures exprimant des cor* 
nés d'abondance , des couronnes avec des bustes 
qui finissent en tètes de chimères* 

A gauche de cet atrium est un gracieux jardin 
entouré de portiques avec des décorations d'une 
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exécution hardie et d*un fini admirable. C'est dans 
ce riant déambalacre qu'on trouva le petit autel 
de bronze ciselé en méandres incrustés d'ornemens 
en argent et décoré de quatre colonnes, le plus 
charmant que possède le Musée, (F. petits bronzes). 

N.° IQ. Mmsoit du Duc d'Aumjls. Elle est 
aipsi nommée parce qu'elle fut déblayée en pré* 
sence de ce prince en 1843* Elle occupe un vaste 
emplacentent y mais ce qu'on en a découvert ne 
présente rien de remarquable. On ypit dans Ta- 
trium un bloc de pierre creusé pour recevoir un 
pressoir 

N.^ 17. Boutique avec des meules de znoulin. 

N.^ 18. Maison en ruines , jadis fouillée par les 
Pompéiens. 

N.^ 19. Autre Boutique. 

JS.^ 20- Maisok MfÂPOLWw. Ce nom lui vient 

des nombreuse^, peintures de ce dieu qu'on y a 

trouvées. Oa y entre par la porte secrète que Ton 

voit dans toutes les maisons de Pompéi, et par 

laquelle, suivant Horace, le mattre s'échappait, pour 

éviter l'importunité de ses cliens. On y admire le 

péristyle formé d'élégantes colonnes, et le jardin 

avec son fhUeum^ petit mur cannelé pour les fleurs; 

au milieu était une table ronde de marbre blanc, 

supportée par des pattes de griffons ailés , et si 

bien conservée qu'elle semblait sortir des mains 

du sculpteur; un pavé en mosaïque représentant 

des Amours enchaînant un lion avec des festûnsr 

de fleurs; au-dessous d'oue petite niche du ra^jt* 
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num on trouva enveloppée dans un linge la belle 
statae en bronze de VÂpollon hermaphrodite pin- 
çant de la lyre (SaUe des grands bronzes); et dans 
la *niche opposée, la biche de Diane sifivie de son 
jeone faon. Les murs de quelques-unes des cham- 
bres sont couverts d'arabesques en parfait état de 
conservation, et d*ornemens en stuc dont un, le 
seul de cette nature , exprimait des objets licen- 
cieux. Il existe encore sur la muraille de Fatrium 
toscan de cette habitation une précieuse peinture 
exprimant le cours du soleil dans, le Zodiaque: A- 
poUoUy la tète radiée, tient à la main droite le 
fouet {ftagrum)^ et dans la; gauche le globe sur 
lequel sont tracées deux lignes rouges croisées pour 
Indiquer les solstices. 

Avant de sortir de cette maison on découvre un 
autre appartement composé de deux petites cham- 
bres, d'un atrium et d'un tablimtm* On y trouva 
des fragments de bisellium en bronze , décorés de 
méandres en argent ; et une fresque portative très- 
estimable, exprimaùt la Paix ailée, tenant d'une 
main une branche d'olivier et de l'autre la corne 
de l'abondance ; une romaine avec son contre- 
poids (sagoma) figurant Mercure, des candélabres, 
une boite de bronze avec des instruments de cbi- 
rurgie et des pilules [Salle des petits bronzes); enfin 
une petite statue de marbre représentant un enfant 
endormi , affublé d'un capuchon et tenant d'une 
main un panier par l'anse, tandis qu'uue souris y 
va fureter ( 5a(te des mrbr§i ). 
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N.^ 21. Maison de peu d'importance et en ruines* 
N.^ 22 et 23. Maison de l^ Atrium tbtrastY" 
LUM, Elle n'est remarquable que par c^tte parti- 
cularité. Cette espèce d'atrium ne di£ërait du tu- 
scanicum (le plus simple et le seul qui f&ten usage 
dans les premiers temps ], qu'en ce que les quatre 
angles du portique étaient soutenus par autant de 
colonnes^ ce qui permettait de donner un peu plus 
d'étendue à la partie découverte. 

N.*^ 24. Maison des fases d'argent. Elle doit 
. son nom aux quatorze vases d'argent , là plupart 
d'un poids considérable , qui y furent trouvés. Elle 
a deux entrées dont chacune ouyre sur un atrium 
différent , et quatre colonnes corinthiennes en sou- 
tenaient le portique qui donnait accès à une cham- 
bre vo&tée f où était un puits et un amas de chaux, 
ainsi qu'à un corridor voûté qui menait au péri, 
style et à l'escalier du premier étage. Ce péristyle 
très-vaste et très-élevé environne de trois côtés un 
xyste avec son laraire. Le tablinum ^ dont le pavé 
était en mosaïque , avait pour peintures deux fem- 
mes ailées , l'une tenant un préféricule et un pla- 
teauy l'autre une cassette; et dans les deux pièces 
qui ouvrent sur le péristyle On voit encore une 
châsse où un lion poursuit un cerf , et des médail- 
lons contenant des portraits. 

N.*^ 25 et 26. Maison b^ Adonis blessé. Elle doit 
son nom à la peinture colossale du xyste qui re- 
présente l'amant de Vénus expirant dans ses bras, 
Harsyas et Olympe, et Achille et Chiron. A.gau- 
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çois I d'Augaste mémoire ^ présente aa alrkm avec 
deux petites chambres pour les esclaves» une exe» 
dra décorée d'oiseaux et de fruits peints, avec la 
plus grande vérité , et un jardin avec une autre 
fontaine en forme de niche, incrustée de coquil- 
lages et de mosaïques ; un masque scénique versait 
Peau dans le bassin d'oii s'élevait une petite co- 
lonne surmontée d'un génie ailé en bronze, dans 
Tattitude de la surprise; Teau jaillissait du bec du 
cygne qu'il tenait sous le bras. 

A côté du bassin se trouvait une autre statue 
en bronze figurant un jeune homme na , le cha- 
peau en tète» assis sur un rocher et péchant à la 
ligne; il est dans l'attitude la plus naturelle et la 
plus gracieuse ; .un petit panier de pêcheur pend 
k son bras , un rouget est dedans ; immobile et 
respirant à peine, il plonge d'avides regards dans 
l'onde cristalline, et tous ses membres sont contrac- 
tés, tant il lui tarde.de surprendre et d'aitraper 
une nouvelle proie. Ces deux charmantes sculptures 
grecques décorent présentement la grande salle des 
petits bronzes du Musée Royal, et font les délices 
des artistes et des connaisseurs. 

Une autreâculpture en marbre, d'un travail mmns 
parfait, mais tout aussi ingénieux, était renversée 
à terre près du bassin» C'était un autre jeune pé- 
cheur qui, moins heureux peut-être que l'antre « 
s'était endormi ; sa tète était affublée d'un capu- 
chon; on petit panier» qu'une souris venait explo- 
vety était suspendp à son bras*, et ua vase était 
renversé à ses côtés. 
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Parmi leg objeta les plus intéressants décoil* 
vertd dsois les différentes pièces de cette habitation^ 
on iMppo'pte lés suivant^: Deux grands bracelets et 
dfs monnaies impériales , en or -^Un gracieux can« 
défabre eh bronze figurant un arbre à deux bran* 
cLes contre lequel est appuyé un Silène velu, as- 
si» sur un rocher y tenant en main une corne à 
boire y et sous le bras une outre qu'il a presque 
vîdée. II est si complètement ivre qu'à peine peut-il 
ouvrir, les yeux, et Vabandon de son corps est si 
bien exprimé qu'on ne peut le comparer qu'à Ti- 
nimitable chef»d*œuyre du Faune ivre d'Hercula* 
num. Les branches de l'arbre terminent en deux 
plateaux pour les lampes. Un miroir ovale, d'tm 
beau travail ; un candélabre surmonté d'un [su- 
perbe sphinx ; une baignoire , dans laquelle on 
trouva une éponge , une pierre ponce , un stri^ 
gile, et un grand vase rond avec ton couvercle; 
tine têtière de cheval y figurant un diadème ; un 
seau, une grande lanterne, des eùtonnoirs, 6t des 
patères avec de gracieux ornemens de sculpture, (Y, 
petits bf^onj^^ea]— Neuf différens poids en plomb; sur 
quelques-uns on lit , d'un côté : bue , de l'aulre' 
HABÉBI9, {achète et tu auras), '^ De gracieuses pe- 
tites bouteilles , une carafe à moitié pleine d'eau; 
et dés tasses, en verre— Un fourneau de fer oxy- 
dé, couvert de débris de pierres ponces {lapUli)^ 
contenait un coquemar {eaeàbu») en bronze. 

Uinscription suivante de la façade ferait soupçon^ 
ner que cette maison appartenait à cet Bolconiusi 
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dont le nom était marqué en lettres de bronze dans 
le tbéfttre , an pied de sa statue. On avait écrit : 

HOLÇONIYH PbISCVM H. VIB. POVARI VNIVEBSl CVII 
HBLVIO YESTALE RÔGANT* 

N.® 36. Maison dite de la grande fontaine 
BN MOSAÏQUE. Soti atrium est tuscanieum. On voit 
dans le tablinum de gracieuses peintures qui re- 
présentent des Génies qui traient une chèvre; 
d'autres qui combattent contre des bëtes féroces; 
et des cerfs qui tirent tranquillement un petit char. 

Dans Yexedra à côté était peinte une scène dra- 
matique; deux acteurs masqués déclament; trois 
autres personnages dans le foqd ont le visage dé« 
couvert, et sur un des côtés du tableau on voit 
le Choragta assis. 

Au milieu du portique se trouve une fontaine 
très-singulière en marbre; elle est revêtue de co- 
quillages et de mosaïques, et ornée de masques ; 
elle présente la forme d*uae niche terminée par m 
frontispice. L'eau tombait de trois marches dans 
un bassin de marbre, oii l'on pouvait prendre le 
bain, et deux masques tragiques de marbre blanc, 
derrière lesquels on plaçait des lampes, répandaient 
de leurs yeux et de leur bouche une lumière qui 
devait produire un effet assez curieux. 

N.® 37.— 38. Maison des teinturiers bt des 
FOULONS (FuUoniea). C'est un des édifices les plus 
curieux de Pompéi, par sa distribution et ses pein« 
tnres comme manufacture et comme monument 
industriel des Anciens. 
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Elle forme une place découverte^ longue de 45 
pieds et large de 23, formée sur trois côtés par 
un Vaste portique décoré de pilastres avec des ar- 
ches. On y entre par deux rues, aux deux entrées 
desquelles sont les petites chambres pour les por* 
tiers. D'après les observations que Ton a faites sur 
les difiCérentes parties de cet édifice, on a conclu 
que c'était d'abord une habitation privée qui fut 
ensuite convertie en fabrique (1). Au fond de la 
cour sont 4 grands bassins élevés en pente pour 
l'écoulement des eaux> et au-devant^ un long ban& 
de pierre au bout duquel sont deux autres bassins 
plus petits et deux massifs sur lesquels on plaçait 
les cuves» Autour du portique sont les chambres 
des teinturiers. On y voit aussi un four avec/l'em* 
blême de Priape au-dessus. Des citernes , et une 
fontaine très-élégante en marbre avec quelques con- 
duits fournissaient l'eau nécessaire. On avait peint 
auprès de la fontaine un Fleuve appuyé sur son 
urnei et en face, une jeune fille qui venait rem* 
plir sa cruche. Sur ce pilastre , présentement au 
Musée y on avait peint quatre jeunes foulons , les 
jambes nues , qui lavent , en sautant dessus , les 
étoffes placées dans des jarres remplies d'eau. Plus 
haut, un esclave, l'étendoir è la main surmonté 

(1) CeÈ teinturiers oa ibalons formaient on corps dif^ 
tinguéi ils afaient leur collège et leurs prêtres* Ce furent 
eux qui élevèrent la belle statue dé h prétresse Eomacbia 
dans la ciypu. 

8 
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d'une chouette y (oiseau consacré à Minerve diti< 
nité protectrice des arts et métiers) va sécher des 
draps, ou, selon Apulée « les blanchir à la f ornée 
du soufre. Un autre est occupé à carder une étoffe 
suspendue à une perche.— De Fautre côté du pi- 
lastre est exprimée une presse ornée de festons de 
fleurs, sous laquelle on mettait les draps pour les 
dégraisser. Enfin une femme de mise élégante, 
peut-être la maîtresse de rétablissement est assise 
dans un coin de la salle , et donne des ordres à 
des esclayes près desquels sont des étoffes éten- 
dues sur une perche. 

Parmi, les parties les plus curieuses de cet édi< 
fice nous rappellerons la chambre des bassins, où 
Ton foulait les étoffes, et où Ton trouva un amas 
de savon, et un petit réduit oii devait être la près* 
se dont nous venons de parler. 

Dans un endroit de cette. maison on découvrit 
de grands vases remplis de chaux, des chaudières 
et des pelles pour mêler le savon et le confectionner. 
* Ce fut dans une petite dépense au fond de cet 
édifice qu*on trouva, parmi les débris d*ùne caisse 
en bois, cinq vases de verre,' dont l'un rempli d'un, 
liquide se cassa par mégarde, le second contenait 
un suc végétal avec de Thuile et du caviar y et 
dans le troisième, des olives, qui avaient encore 
leur pédoncule, nageaient dans de Tbuile. 

N.» 39 à 45, BouTiqvBs. 
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I 

BUE DE LA FORTUNE 

. N.^ 1. BovTiQus. On y voit na bas*relief de 
terre caite représentant deox hommes portant une 
amphore saspendaei on blitoni peut-être renseigne 
d'nn marchand de vin. 

N.^ 2. Maison des Moules x>s terre cuite. 
On 7 trouva en efiÉst une grande quantité de moules 
pour clefs de fontaine , robinets, charnières de 
porte, ornements etc. que Ton peut voir dans la 
Collection des terres cuites. Cette maison conserve 
encore quelques peintures médiocres , telles que 
Tenlèvement d'Europe, Narcisse, des Amours, des 
.Géoies jouant «vec des Nymphes, etc. 

N.^ 3. Boutique. Elle fut fouillée à la présence 
de S. A. R. la Duchesse de Parme. On j trouva 
Ja belle statue de bronze toute incrustée d'argent 
du jeune Caligula vêtu de la cuirasse et de la chaus* 
sure ccdiga qu'il portait dans les camps ; deux au- 
tres petites statues d'Hercule et de Mercure, et une 
quantité d'ustensiles de toute espèce. 

N.^ 4. Maison de la Muraille Noire. Elle 
doit son nom aux gracieuses peintures sur fond 
noir qui embellissent \ex9ira. On y admire en- 
tr'AUtres un petit Amour qui cherche à s'emparer 
du panier que porte Psyché, et des sacrifices à 
Priape et à lunon. A gauche est la belle peinture 
d'Apollon berger chez le roi Admète; il joue de 
la lyre en présence des bergers qui Técontent avec 
admiration. 
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N.' 5. BouTiqvE Oa y trouva 153 monnaies 
d'argent et une immense quantité de verres à boire, 
de boateillesy de tasses, de flacons en verre; plu- 
sieurs centaines de lampçs et de pots avec leurs 
cojivercles ; de petites statues d'argile peintes de 
diverses couleurs, plùsicfurs tire-lires dont Tun con^ 
tenait treize monnaies de bronze de Titus et de 
Domitien; enGn un petit perroquet en nacre, un 
scarabée en cristal, des morceaux de corail, des 
forces en fer, des poids en plomb, et quantité d'or- 
nements en marbre et en albâtre. 

N.® 6. Maison des Chapiteauil figurés. Elle 
doit ce nom aux charmantes tètes de Faunes et 
de Bacchantes que l'on voit sculptées sur les cha- 
piteaux des pilastres de la porte de cette maison. 
Son superbe péristyle est entouré de portiques sou- 
tenus par quatorze colonnes ioniques^ et le laraire 
est adossé sur le quatrième côté fernié par une mu- 
raille dont les demi-colonnes portent une partie de 
l'entablement. Cest derrière cette maison qu'on voit 
le four à réverbère d'un pâtissier. On y a trouvé 
plusieurs de ces petits moulins appelés piitriUae, 

N.*^ 7. Maison du Grand-Duc de Toscane. Cette 
petite maison déblayée en 1832 en présence de 
Xéopold II tôt remarquable par la gracieuse fon- 
taine en mosaïque, dont la niche était décorée d'un 
faune placé sur un piédestal élevé sur quatre gra- 
dins, et par la charmante peinture d'Antiope^ qui 
ordonne à ses deux fils Zéthus et Amphion de dé« 
tacher Dircé des coraes du taureau furieux. 
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N.^ 8 à 10. Boutiques. Cest daas ane de ces 
boutiques qu'on trouva une petite Fortune vêtue 
de la robe talariSf la tète ornée d'un diadème sur*- 
monté d'un croissant et de la fleur de lotui^.les 
cheveux flottants, le gouvernail dans la main droite 
et la corne d^abondance dans la gauche ( F* t^^if^ 
bronzes du Muiée ). 

N.® 11. Maison des Chiite aux coloriés ou 
d'ilii/^x>i^£. Son premier nom lui est venu des.chap 
piteaux du péristyle qui étaient peints des pins vives 
couleurs. Des seize Cv>lQnnes ioniques dont ce pé^ 
ristyle était soutenu, le tiers est jaune et non can- 
nelé ; an fond et entre les colonnes étaient deux 
putéals , et les pièces qui l'eatourent conservent 
toutes des peintures.— Elle doit son autre nom à la 
peinture à'Ariadne abandonnée qui se trouve dans 
la pièce à gauche du premier tabUnum.. 

Cette maison offre des particulaôtés dans la dis- 
tribntion des pièces, oar elle a une entrée et un 
atrium sur deux rues , de manière que de quelque 
côté que l'on entre dans la maison , on a toujours 
devant soi un atrium^ un toUinum et un péristyle, 
comme dans lea maisons régulières de Pompéi. 

En entrant par le iablinumj la seconde pièce qui 
se présente après cdles qui environnent le péristyle 
est une grande chambre à coucher où sont repné- 
sentes Us combats des Pygmées et des Grues, Au 
.milieu du pavé est une mosaïqua formée de cubes 
très*fins représentant des poissons. Au fond du 
péristyle, au lieu de Yczcdray est ua second iabH' 
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bien consenrées représentent Ganymède donnant à 
manger à Jupiter transformé en aigle; les Dioscu* 
res^et Persée montrant à Andromède la tète do 
liéduse. Dans une grande pièce dont le fond for* 
ne un hémicycle avec une niche , on voit entre 
antres peintures Japiter et Léda; une prêtresse 
recevant une offrande, et Apollon jouant de la lyre 
devant Marpessa et Manto. 

Dans le second atrium toscan est un lararium 
avec une belle peinture représentant Apollon et 
Daphné changée en laurier. Le prothyrum fait fa- 
ce à deux boutiques dont Tune fait l'angle du Ft- 
eo ttorto; devant cette dernière est une fontaine 
qui diffère des autres par la forme arrondie de son 
bassin , et dont les dalles sont scellées par des 
crampons de fer. 

N.^ 12 et 13. Boutiques. Il existe sur le mur 
une peinture très*bien conservée représentant un 
poisson et une sèche.'Gea boutiques font partie de 
la maison suivante. 

N.^ 14. Maiso»^ DR LA Cbjsse. Elle se trouve 
au coin du Yico gîorlo et fut découverte en 1832. 
On a transporté au Musée la superbe mosaïque de 
8on (Arium toicanj qui représente un masque scé^ 
nique au milieu de gracieux festons de pampres 
et de fleurs. Sur la muraille au fond du com^/tf- 
oHim sont peintes deux Bacchantes avec des tbyrses. 
C'est du tablùmm de cette habitation qu'on a dé- 
taché la belle peintQf e d'Ariadne qui présente ^ 
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Thésée le peloton pour sortir da labyrinthe, et 
celle de Dédale etPasiphaé, présentement an Hu* 
8ée. On a laissé seulement en place six petites seè* 
nés de chasse, des Génies, «t nn paré en mosaïque 
blanche et noire. Âu milien de Varea du péristyle 
est un grand bassin circulaire en stuc, et sur la 
muraille du fond se trouve la grande peinture qui 
à donné le nom à la maison. C'est une des chas- 
ses qui se faisaient dans TÂmphithéàtre par les iet* 
tiaires, 

N.^ 15 à 48. SouTiquss, Gomme la ilue de la 
Fortune était une des plus populeuses, et que le 
trafic qui s'y faisait devait être considérable, aussi 
y trouve*t-on une infinité de boutiques qui ont 
enrichi le Musée d'un nombre prodigieux d'objets 
de toute espèce. 

N.^ 49. MMsoj^r des fibvrs. Elle doit son nom 
aux peintures qui représentaient des Nymphes por- 
tant des fleurs dans les plis de leurs robes* C'est 
d'une des pièces de cette habitatioii qu'on enleva la 
belle mosaïque du sanglier poursuivi par un chas- 
seur et arrêté par un chien, avec l'inscription: 
Ftitv» cum Torquaêù. 

Au-dessous de la chasse était exprimé un com- 
bat de coqs. 

N.^ 50. Boutique. 

N.^ 51 à 56. Mjisok du Fauns. Entre autres 
habitations qui longent le côté gauche de la me de 
la FoWtine est celle dite du Faune ^ une des plus 
nobles et des plus vastes de Pompéi* Elle doit son 
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sant qui en décorait Vairium displumatum. 

Elle forme ime tle dessinée par quatre mes qui 
prenaient leur nom du grec OIKOS, d'où est 
dérivé celai de tiemf et de tico, ruelle. Cette mai- 
son a troi$ yestilmles, et les deux chambres qui 
se présentent immédiatement à la suite étaient des* 
tinées an trafic* Deux escaliers indiquent un étage 
supérieur. Le pavé est formé par un mélange de 
morceaux de marbre de diverses couleurs ( ofu$ 
stgnimum). Une autre particularité de cette maison, 
oe sont les lames de plomb enfermées entre la masse 
du mur et îé stuc dont oa Ta recouvert. Ces lames 
attachées avec des dous de bronze étaient posées 
là dans le but de préserver les chambres de Thu- 
midité du mur. Dans Tune on a trouvé un massif 
«n maçonnerie soutenant une machine qui devait 
contenir un liquide, et qui, par un trou pratiqué 
dans le mur te versait dans la salle à côté. La 
quantité d'amphores qu'on y a trouvées ensablées, 
les murs et lès pavés en mosaïque couverts d'al- 
légories ayaût rapport à Baicchas , font présumer 
que cette chambre contenait le pressoir. 

Les fouille» de cette maison nous put donné "des 
richesses inappréciables. Le tablinum avait pour pavé 
la fameuse mosaïque qui représente une des ba- 
tailles d^Alexandre contre Darius. Le monient choisi 
est 4;elai oii la victoire est décidée en faveur du héros 
' macédonien. Elle est maintenant au Musée avec sa 
belle bordure figuraot le Nil> aes poissons et ses am- 
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phibîes. Dans le premier tricliniam on trouva la 
belle mosaïqne A'AcratuSf ou du Génie deBacchns 
qui dompte la panthère» symbole ingénieax de la 
verta du vin, et celle du lion> qui est restée sur 
les lieux à cause de sa dégradation. De plu8> on y 
découvrit la mosaïque du magnifique feston de fleurs 
et de fruits avec des masques scénîqucs de la plus 
grande expression^ et celles non moins admirables 
d^un chat qui dévore des cailles» et d*un rocher 
couvert de toutes sortes de poissons et de crusta- 
cés. Près du puiéal se trouvait le superbe trapév 
zophore en iparbre blanc exprimant un sphinx d'ex* 
cellente sculpture grecque. Dans d'antres chambres 
on a recueilli des vases en bronze d'un travail par* 
fait pour les ornements» un^pied de lit en ivoire , 
qui prouve l'élégance des meubles dont se servaient 
les riches Pompéiens, un dépôt d'ornements pré- 
cieux de femme» remarquables par leur grandeur et 
par leur poids, et quelques squelettes. 

N.® 57 à 60. Boutiques. 

N.^ 61. Maison dv Navire. Lorsqu'on passe 
dans la rue de Mercure on trouve» près d'un petit 
carrefour formé par une ruelle qui la traverse, une 
fontaine dont l'eau était jetée par une tète de Mer« 
cure sculptée en bas-relief. Avant le carrefour on 
rencontré à gauche, d'abord la Foulerie, la mai* 
$on de la grande Fontaine, puis celle de la petUe 
FonUnné qui formé Vangle. A droite est la belle 
moMon du Navire ainsi nommée de la trirème qui 
est peinte sur le pilier de la boutique » dans Ift« 
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quelle apparemmeat se veadait tout ce qui avait 
rapport à la marine» La priacipale eatr^ de cette 
maison est dans le rne appelée delPArco. EUe ea 
a deax autres dans celle de Mercure* 
N.^ 62. Boutique. 

RUE DU FORUM 

N.^ 1. fsMFLB DS'iA FoRTUSSé Ott y moute 
par de magnifiques marches et l'on entre dans le 
pronaum décoré de quatre colonnes, dont on trou- 
va les chapiteaux d*ordre corinthien d'excellente 
sculpture* On les voit maintenant dans les cours 
découvertes du Musée RoyaU La cMa qui étaî| 
revêtue des plus beaux marbres formait un rectan- 
gle couvert. On y trouva le fragment d'une in- 
scription sur lequel on lisait . • • • avgtsto C4B- 
SARI PABBNTi VATBIAB. L'autel est au fond, et une 
niche ornée d'un superbe frontispice devait avoir 
été destinée à contenir le simulacre de la Fortu- 
ne. Deux belles' statues étaient renversées à côté 
du sanctuaire. Celle de femme , dont le bord de 
la tunique était doré» et celui de la stole pour- 
pré» avait la tète endommagée.; l'autre que Von 
croit de Cicéron était vêtue de la prétexte peinte 
en violet. On lisait sur l'architrave de la eeUa Tins* 
cription suivante: 

ir. TVtUVS. M. F. D. V. I. D. TER. QVIirQ. AV6VK 
TB. KIL. ▲ FOP. ABDBH V0BTV2CAB AV0. SOLO 

BT.PBC. $VA. 



I 
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UareuB Talîiuêf fUs de Mareuê, Ihtunmr dejus^ 
iiee pour la 3/ foiSy Augure et Tribun de* eoldaiSf 
élu par le peuple , éleva de tee fondemens ^ à ie$ 
propres fraie, le Temple de la Fortune Auguite. 

Vn. autre autel pour les offrandes publiques se 
trouvait au milieu des marches du temple. A droite 
étaient les chambres des premiers ministres de la 
Fortune, dont les noms sont gravés sur un mar- 
bre de ce temple. Sur une dalle de marbre pla* 
cée dans le sol on lit: 

H. TVIXI U. V. ABÎBA PRIVATA. 

Cétait un emplacement que s^était réservé M, 
Tullius. 

JK."* 2. Maison de Baccbus. Elle a pris ce nom 
de la grande peinture qui là décorait avec celle 
non moins remarquable de Vénus et Adonis. Cette 
maison n*offre aujourd'hui plus rien de remarquable. 

FORUM CIVIL 

N.^ 1. Ane DS Triompbb. Il est placé à Tendroit 
du carrefour formé pftr la rencontre des rues des 
I%erfne8 , de MèreurCy de la Fortune et du Parum 
eivil. 

N.^ 3. PjNTBioifj ou Temple d^ Auguste. Sa 
forme approche du temple de Sérapis à Pouxzole. 
Il offre un portique décoré de deux ordres de co- 
lonnesy et dans le milieu, une cour, au centre de 



— 96 ^ 

laquelle est on autel environné de douze pièces- 
taux destinés aux douze grandes ^divinités. Sur les 
murs de ce péristyle sont les peintures de tout 
ce qui peut servir à un repas: des poissons ^ des 
perdrix, et des amphores pour le vin. 5ur la par* 
tie gauche sont peints des moutons, une corne 
d' abondance qui se vide dans des plats, et Psyché 
avec des ailes de papillon, suivant TAmour à un 
festin. «^ Sur la droite sont 12 chambres, proba- 
blement les cellules des prêtres desservant le tem- 
ple, et qu'on nommait Augustals. Dans le haut est 
le sanctnaire avec quatre niches et un piédestal 
qui devait soutenir Ja statue d'Auguste, dont on 
a retrouvé un seul bras portant le globe. Des ni- 
ches étaient pratiquées pour recevoir les statues 
de la famille Impériale. On a retrouvé celles de 
Livie, dans le costume de prétresse, et, du jeune 
Drusus enveloppé d'une draperie. Elles sont ac 
tuellement au Musée Royal. De là on passe dans 
un tricliniumf oh les prêtres prenaient leurs repas; 
il peut contenir jusqu'à trente personnes. On y voit 
de grand3 autels en marbre, et de^ massifs oh se 
dépeçaient les victimes qu'on distribuait au peu- 
ple. Sur le mur du fond est un tableau de Ré- 
mus et de Romulns : Lupa les allaite , et les 
dieux veillent sur eux. Sur la porte sont peints 
des quartiers de chair, une hache, des volatiles 
morts, une tète de porc et des jambons. Au bas est 
un canal pour l'écoulement du sang. A côté de la 
porte était une cassette garnie de sa serrure ; et 
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dans laquelle étaient enfermées mille trente-six 
monnaies en bronze et ^ quarante-nne en argent ; 
un bel anneau d*or avec une pierre gravée, et 93 
antres monnaies d'argent. Enfin on y décoavrit de 
grands carreaux de vitre qui avaient appartenu aux 
fihassis des fenêtres. 

Des peintures décorent partout cet édifice qu'on 
pourrait appeler la Galerie des fêtes pompéiennes. 
Ici, une Bacchante est appuyée sur unô Actrice, 
là, une Musicienne pince de la lyre. Sur d'autres 
murs, un guerrier est de garde au Saerarium , et 
de jeunes prêtresses présentent des pavots et des 
offrandes à Cérès. Mais les plus charmantes sont 
Ethra qui découvre à Thésée l'épée qu'avait cachée 
«on père Egée; Ulysse à la présence de Pénélo- 
pe qui^ s'attendrit sans le reconnaître; lo et Epa- 
phus, Latone et ses enfans. Enfin, à l'entrée prin- 
cipale on avait représenté un Empereur assis sur 
an faisceau d'armes et couronné par la Victoire; 
et des navires disposés au combat nous rappellent 
la journée décisive d'Actium entre Auguste et Anr 
toine. 

N.° 3. Sjlls des jDÉctriiioifs f ou Senaculum. 
Cest une grande salle en forme de demi-cercle 
ftvee des bancs et des niches qui avaient contenu 
des statues. On croit que c'était le lieu oîi s'assem* 
blaient les décorions. 

N.^ 4. Temple de MÉBcuMSy ou de Quirinus. 
Au Siortir du Panthéon on entre dans un antre édi- 
fice formé par des murs en briques^ qui paraissent 

9 
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fort anciens. Ils enferment une cour dont Textré- 
mité supérieure est an sanctuaire élevé de quatre 
pieds au-dessus du sol. Ljes fragmens de marbre 
font voir que le temple en fut revêtu en entier. 
Vis-à-vis de ce sanctuarie est un joli autel de mar« 
bre blanc orné d*un beau bas-relief inachevé qui 
représente ua,saerifîce. — M.f Ch* Bonucci lui don- 
ne le nom de temple de Quirinus ou de Romn* 
lus , parce qu'à Feutrée il trouva un piédestal qui 
devait avoir supporté la statue, du fondateur de 
]&omey avec Tinscription suivante en grande partie 
mutilée; 

BOnVLVS MAgTlS 

FILIVS VRQËM BOMAH 

CONDIDIT ET REGNAVIT ANNO$ 

PVO DE QVADBAGINTA ISQVE 

PRIMVS DVX DVCE 0OST1VM 

ACRONB EEGJK CAENlNENSlVtf 

INTERFECTO SPOUA OPIMA. 

XOVI FBRETRIO CONSAGRAVIT 

BEGEPTVSQVB IN DEORVH 

tfVMERVM QVIRINI NOUINK 

APPELLATVS EST 

A «OMAUIS, 

\ Romulus, fils de Mars y fonda Rome et régna U 
premier iur cette cité fendant trente huit ans. 
Après amir tué Acron chef des ennemis et roi des 
Ceniniens, U consacra les dépouilles opimes à Ju-* 
fiter Férétrien*^ admis au nombre des dieux, U reçut 
de^ Romains le nom d9 Qmrinus, 
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Ainsi ce petit temple aura pu avoir été desâef' 
vi par le Collège des Quiritcs, 

N.° 8. Édifice d^Eumachia (Chalcïhicvm), Lais- 
sant le Forum et suivant la grande rue qui cou»* 
duit aux théâtres, et dans laquelle on entre par 
un passage autrefois couvert, on lit une inscrip-^ 
tion en Fhonneur d'ftimacAta, qui fit bâtir en son 
nom et en celui de son fils Fronton , un Chalci" 
dique et une Crypte avec ses Por/t^ue^, qu'elle 
dédia à la Concorde, destinant le premier à ser* 
vir de lavoir pour les vêtemens des magistrstfts et 
des prêtres du Collège sacré. Ce Chalcidique était 
un bâtiment rectangle faisant face au Forum. 

LMntérieur consiste en une vaste cour de 110 
pieds sur 60, ornée d'un portique de 48 colon- 
nes de marbre blanc, élevées au-dessus du sol 
par des marches en marbre qui l'entouraient. Au, 
haut de la cour et dans une superbe édicule était 
la statae de la Concorde; et l'espace entre YédkuU 
et le portique était occupé par un bassin rectan* 
gle de marbre, dans lequel un canal caché sous 
la pierre laissait tomber Teau. Derrière YédicuU 
et dans la crypte, qui était destinée au Collège 
des FoulonSf était la belle statue. d'£umachia» et 
Finscription: Eumag&iab l. f. Sagbbd. Pub. Ful- 
LONEs. Les Foulons ont élevé cette statue à Eu^ 
machia fille de LuciuSj prêtresse ptdilique. Sur Far- 
ehitrave du chalcidique on lisait: 

BrMACBIA l. F. SACMRD. PFBL. NOSilSE SFO ET 
Mi, NFMlS3rRl FROSfTONIS FlU CSALCIDICFM CRYPTAM 
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rORTICrS CONCORDIJE AFGrSTAE PIETATl STA FECV* 
VIA FECIT EADEMQVE DEDICAFIT, 

Eumaèhiaf fille de Ladus^ prétresse piAlique, de 
u» propres deniers fil bâtir en son nom et en eélm 
de son fiU M- Numister Fronton f le Chalddiquef 
la Crypte et les Portiques de la Concorde, et les dé» 
dia à la Piété éP Auguste. 

N.^ 6. tcoiE DE Yeruta. Viennent ensuite }a 
maison. des Grâces^ celles d^ Adonis et de la Chasse 
au sangli^, dont nous avons parlé , et enfin VE- 
eole de Yernay avec sa trib,ane décorée de niches» 
cil les enfans des deox soies étaient élevés ans 
frais du public. On y lit sur une porte la tecom- 
mandation d'usage: 

C. CAPELLAV. D. ▼. I. 0. O. T. F. TBBNA CTX 

piscBNTiBvs. Verna avec ses disciples se recomman^ 
,de à la protection du Duumvir de justice, Celius 
Capella, 

N.^ 7.x Les trois Curies. Ces édifices curieax 
sont pres()ue intacts. C'étaient trois grandes salles 
que , d*après leurs formes ^ quelques antiquaires 
prétendent avoir été dépendantes de la Basilique. 
Elles semblent destinées aux magistriits qui ja* 
geaient les petites causes. 

N.^ 8. Maison de Champion net. Derrière la Ba« 
silique se trouve une gracieuse habitation qui fut 
déterrée sous la direction de Tabbé Zarillo, à la 
présence du général Championnet» dont elle a re- 
tenu le nom. On y découvrit plusieurs squelettes 
de femmes avec des bagues^ des bracelets et des 
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tioIUers d'or , outre un grand nombre de mon- 
naies. Cette belle maison qui a des souterrains, où 
Ton peut encore pénétrer, présente à son entrée 
un atrium orné d'un beau pavé avec un récipient 
quadrilatéral en marbre blanc, qui recueillait Teau 
qui tombait des toits. Aux quatre angles sont au- 
tant de colonnes qui devaient soutenir un petit 
toit* Dans les chambres latérales étaient de belles 
peintures et de gracieuses mosaïques figurées. Au 
fond de Tbabitation on voit un second atriuni avec 
des putéals. 

Cette habitation eut beaucoup à souffrir des trem- 
blemens/ à en juger par les murs qui avaient été 
restaurés et par le socle des chambres qui n'était 
pas encore entièrement repeint. 

N.* 9. BASILIQUE. Sur le frontispice de cet im- 
posant édifice, qu'une petite rue ',^épare du temple 
de Vénus > est écrit en lettres rouges bassilica. 
11 était entièrement découvert, genre d'architectu- 
re appelé kypètre fA les Grecs, et qui se retrouve 
dans tous les temples et édifices publics de Pom- 
péi. C'est dans cette enceinte que devaient se te* 
nir les assemblées des Pompions, et où ils créaient 
leurs magistrats, qu'ils pourvoyaient aux subsistant 
ces pendant une année (annona), qu'ils décidaient 
de la paix et de la guerre, qu'ils administraient la 
justice; et comme les premières églises des Chré- 
tiens étaient aussi pour eux des tribunaux de pé^ 
nitence , elles priregt h forme et le nom de ces 
Bâioonmens. 
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L'aspect de la Basilique de Pompét présente la 
forme d*ua carré long de 257 pieds y et large de 
100, avec un grand péristyle couvert qui règne 
autour. Ce grand portique s'appuyait sur autant de 
âemi«coIonnes. Presque tous les murs étaient écrou* 
lés par reflet du tremblement de terre. 

On trouva à Tentrée de la Basilique les frag-* 
mens d'une statue équestre en bronze doré ; . les 
deux statues équestres des Balbus qui décoraient 
la façade de la Basilique d'Herculanum étaient de 
marbfe. 

Dans ce tribunal, les magistrats si^eaient au 
fondy à une place élevée; on y voit encore les 
petites fenêtres et les barreaux par lesquels ils in- 
terrogeaient les accusés en public; deux petits es- 
caliers mènent à une chambre trèfr-basse, et la com- 
munication s'y établit par deux ouvertures circu- 
laires dans le voûte. Ce souterrain était une prl- 
son, car les murs sont d'une grande épaisseur, et 
elle se trouve enterrée de 26^pied3 sou^ le soU 

Yifr-à-vis de cette tribune, au milieu des 4 co- 
lonnes du péristyle, est ^rigé un ^grand piédestal 
recouvert de marbre blmCf qui certainement de* 
vait supporter une statue équestre. 

Les portiques étaient oro^s de statues de marbre, 
la plupart de grandeur colossale, et d'bermès de 
lironze; on «n trouva divers fragmens.*— Les mors 
étaient recouverts d'un stuc dur et brillant qui 
imitait la construction de girandes pierres de tail - 
h peintes de diverses couleurs^ sur lesquelles on 
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voyaitdes représentations capricieuses d'architectoro 
et un grand nombre d'inscriptions gravées ou tra^ 
cées au pinceau, qui di^ reste n'étaient que des 
réOexions populaires inspirées par l'humeur^ Foisi- 
veté et le libertinage. Nous n'en rapporterons que 
les plus curieuses : 

Norr EST jsx albo ïubbx pâtre aegyptio. 

Il ny a pas de juge blanc qui aii eu pour pèr$ 
un É^ptien. 

DjMAS y AVDt. 

Damas , entends^tu ? 

LUCRIO ET SALUS HIC PUSRUNT , 

Lucrio et Salue ont été ici. 

C. PUMIDIVS DiPÏLUS BEIC FUÎT AD NoHAS 

OcTOBRBis. M. LspiD. Q. Catul. Cos. 

C. Pumidius Dipilus fut ici aux nones d^octo^ 
ire, (le S), sous le consulat de M» Lepidus et d^ 
Q. Catutlus (77 ans avant Jésus-Christ, époque de 
U mort de Sylla }. 

Au-desspus de plusieurs inscriptions ûbscènes 
quelqu*un écrivit : 

JOUS MULTVM MITTIT PfflLOCRATJS. 

Cônire de pareilles indéceàoes Philoerate a dé* 
ctété ^me grosse amende. 

On passe de la Basilique au Forum civil , que 
nous avons décrit, par «inq ouvertures; entre les 
six pilastres tombaient cinq portes qui suivaient le 
trait des rainures taillées dans chaque pilastre; c'é* 
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?tait aussi de cette manière qae se fermaient les 
portes publiques de Pompéi. 

N.* 10. Temple de Vénus. C'est le plus grand, 
comme aussi le plus beau de tous les temples trou- 
vés jusqu'à présent dans Pompéi , et la magnifi* 
cence de ses décorations surpassait toutes celles 
des autres. Le parvis forme un carré de près de 
cent pieds ; il est environné d'un portique soutenu 
par de superbes colonnes. On lit sur Fautei l'ins^ 
cription suivante qui nous apprend les noms -des 
4 magistrats qui le firent ériger : 

M. PORCITS* H. K. h. 

SUXTILIVS. L. F. GH. 

COBNBLITS. GX. F. A. 

CO&NELITS. A. F. IIII VIfi. D. D. S. F. LOC« 

Au. milieu est le temple qui devait avoir été 
orné d'un péristyle de six colonnes de front et 
de onze latérales, et élevé de huit pieds au-dessus 
du terrain, au moyen d'un soubassement sur lequel 
on.ÈQonte par 16 marches en marbre. Au fond se 
voit le piédestal, près duquel on trouva la statue 
de Vénus nue, d'excellente sculpture, mais brisée 
en plusieurs pièces; celle d'un Faune 'hermaphro- 
dite d'une rare beauté {Col. des Marbres)'^ une an- 
tre tète de Vénus avec des fragmens de la statue, 
et un superbe buste, fragment d'une statue de Bia* 
ne en bronze , dans la posture de tirer de Tara 
[Col. des gr. Sranzes]. . 
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On voit à la colonne de droite an monopoAtfm 
avec son bassin, dans lequel un tuyau caché dans 
la colonne fournissait l'eau pour les lustrations* 
Une autre colonne de cipollin, qui devait sou^ 
tenir un cadran solaire, nous rappelle le nom des 
deux magistrats qui firent constraire au milieu de 
la grande place du théâtre, Fliémicycle surmonté 
aussi d'un cadran solaire. 

Les murs du sanctuaire sont recouverts de pein* 
tures qui représentent des paysages, des édifices, 
avec des figures d'hommes et de femmes combat* 
tant, ou occupés à des travaux domestiques, aux* 
quels l'artiste a donné des proportions d'enfans et 
des tètes d'hommes; des combats de pygmées con* 
tre des grues etc. Une de ces compositiops représeo* 
te Hector attaché au char d'Achille , une autre , 
Agamemnon provoquant Achille qui tire l'épée et 
qui est retenu par Minerve, et enfin Priam à ge* 
noux, baisant la main du meurtrier de son fils. 

Au fond de la cour est une petite chambre dé* 
Corée des plus belles et des plus brillantes pein* 
tures. A gauche est celle de Silène et de Bacchus* 
Dans le mur est une niche probablement pour les 
dieux Lares. 

Mais parmi tous ces objets , l'inscription qu'on 
y découvrit, et que l'on voit aujourd*hm au Mu- 
sée, est de la plus haute importance, en ce qu'elle 
' nous apprend, conjoinctement avec les statues de 
Vénus et de l'Hermaphrodite qu'on y trouva, que 
ce temple était dédié à cette déesse, avec un col- 
lège de Ytmrtv. en voici la traduction: 
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M. Bolconius Rufus et C. Egnatius Po$tUntù8 
iuumtirs de justice pour la troisième fois^ par dé* 
eret des décurions , rachetèrent le droit de fermer 
les fenêtres pour 5000 sesterces , et firent éleeer 
jusqu'au toit le propre mur du collège des Ybwerbi. 
' N.^ 11. Mesvrss Publiques'. C'est dans le Fo- 
nrm, selon Vitruve, que se conservait le Mqdule 
des mesures publiques. On y a' découvert en effet 
une grande pierre de tuf, qui présente la figure 
d'un parallélogramme , oh sont plusieurs cavités 
rondes , représentant des mesures de capacité. Ovt 
Ta transporté au Musée {Colléct. des marbres), 
substituant à sa place une autre pierrfe, où on les 
a copiées. Un des côtés de cette pierre portait TinB- 
cription suivante : ' 

A. CLODIVS A. F. FtACCTS NABCAEVS ff. F. 

AAELLIANVS CALEDVS D. Y. I. D. HB5SVEA» 

EXAEQVANnAS EX DEC. BECR. 

Aulus Clodius FlùccuSy fils de Flaccus, Nareeue 
Arellianus Caledus, fils de Narceus^ Duumvirs de 
justice j ont été chargés j par décret des décurion$f 
iétalonner les mesures publiques, 

€ètte pierre , un des plus curieux monumens de 
Tantiquité, a 7 pieds de long sur deux de large. 
Chacune des profondeurs composant les cinq me- 
sures est en ligne droite avec les autres dans le 
milieu, du massif, et a son ouverture par-dessous,^ 
pour pouvoir retirer les graines sèches qui auraient 
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Mé présentées an mesurage. Ce trou est f ami é'vL" 
ne pièce en bronze qui se tire, quand oa veal 
l'oiiTrir, et qui se pousse, ^nand on veut la fer-' 
mer. Voilà la prienve que 1^ cinq formes conca* 
yes seryaient pour les graines sèches; les quatre 
petite profofide!)r« qui .étaient aux quatre angles 
de la même masse de tuf, Ayant leurs ouyertures 
par lie càiéf !servaîenit à jauger les liquides. Il faut 
dire aussi que les ciuq pjrojToQdeurs 4a milieu a« 
raient chacune leur inscription, qui paraissent 
avoir été détruiles par les Pompéiens eux-mêmes «. 
pu effacées par le continuel attouchement. Peut* 
être j aurait^on lu le nom de chaque mesure. 
Quelques grappins en bronze^ scellés avee du plomb 
jncrosté près des ouvertures^ fond présumer que 
fihûcum d'elles avjait en «oa couvercle. Outfe ce 
module de ni£;^re publique, on avait encore dé* 
couvert d'autres objets de la même utilités tels que 
deux petites tables Tune sur l'antre, qui dans leur 
fimteice faisaient voir a;assi trois incavâtions cy^ 
lindriques de même nature que celles que nous 
venons de décrire. De ces deux petites taUes Tune 
a été transportée au Musée RoyaU l'autre a été 
laissée accolée à la muraille, à la droite du Fo* 
ram, au Heu même où toutes deux furent trouvées. 
Noos ie répétons^ Vitrnve est le seul auteur de 
l'antiquité qui nous donne des détails sur les édiff* 
'ces publics et particuliers; c'est donc lui que nous 
devons consulter, [quand il est question de savoir 
}é nom p Tusage et la situatic^n des édifices , et 
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la eônttractton architecturale des Anciens. Nous 
voyons des maisons construites et habitées dans le 
temps que Yitruve écrivait, et, son ouvrage à la 
nain, nons pouvoss les parcourir; Tœil nous donne 
l'explication des passages que Tesprit n'a pu saisir. 
' N.**12. TBJifiB DE Jupiter^ ou Trésor public. 
n s'élève sur le plus bel emplacement de la ville, 
d'oii Ton jouissait d'un coup d'osil ravissant , et 
pardtt avoir été dMae magnificence extraordinaire. 
Son vestibule présenté 6 colonne^ de front d'or- 
dre corinthien, et 4 latérales de la hauteur de 30 
peds. Oa y montait par de magnifiques marchest 
aujonltThai en ruines. A droite et^à gauche sont deux 
énormes piédestaux destinés à supporter des statues 
de marbre, doiit on n'a retrouvé que lesfragmens de 
deux jambes diasssées du cothurne impénaL-^n 
y voit la celle et ses deux portiques Soutenus par 
8 eôlonoes fouiques. Au fond étaient trois cham- 
bres avec des grilles en fer, destinées à recevoir le 
simulacre de la divinité et les instrumens sacrés, 
oa plutôt à conserver les Archives et le Trésor 
de l'état (1); on y trouvé une tète de Jupiter en 
marbre; puis vient un escalier qui mène à une 
terrasse couronnant Fédifice. 

(1) he% caille» publiques , cho les Ândens, se dépo- 
saient dtns ka tenples } à Rome^ le ti^or de Tétat éuit 
dajtis le temple de Saturne; Thôtel des monnaies, dans celui 
de Junon, et la caisse géuérale de la nation dans celui 
de Castor et Pollux. Titruye place aussi dans Je Fornm U 
Trésor pubHc. 
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N."* 13. Pbîsovs. En 1816 on déblaya près de 
la porte du Forum et proprement sous son por- 
tique occidental un édifice tellement ruiné qu'il ne 
pouvait réveiller aucun intérêt , mais d'après les 
prescriptions de Vitruve, il parait que ce dût être 
une prison, car outre un grand nombre de petites 
chambres, on y découvrit des salles voûtées et sans 
jour qui renfermaient plusieurs squelettes. 

RUE DE L'ABONDANCE 

Quand on sort du portique du grand Théâtre 
et que Ton tt'averse la ruelle qui est à gauche , 
on se trouve dans la rue dite de T Abondance ou 
des Marchands j soit que Ton veuille avoir égard 
à la corne dfabondance qui en décore la fontaine, 
ou à la longue file des boutiques qu'on y a dé- 
couvertes de chaque cêté^ et qui sont marquées 
des numéros 1. % 3. 4^5. 6. 7. 9. 11. 13 à 28. 
30 à 36. 38. 39. 41 à 54. 53 à 55. 

N.^ 8* Maison du Sanglier. Cette maison qui 
a pris son nom de la mosaïque représentant un 
sanglier attaqué par deux. chiens, a un superbe pé- 
ristyle soutenu par 14 colonnes ioniques qui ont 
conservé leurs chapiteaux. La bordure du pavé de 
Vatrium représente des murailles avec des portes 
de ville et des tours crénelées. Les salles qui Ten* 
vironnent ont aussi des pavés de mosaïque blan- 
che et noire , excepté la pièce à droite du tMù 
num , dont le sol est formé d'un assemblage de 
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beaux marbres. A droite du péristyle est Ventrée 
d*ttQ grand jardin auquel on montait par on escaf- 
lier de briques* 

N.^ 10. PffABMAciÊ, ou selon d'antres, fMM^n 
8» chirwrgien ^ parce qn'on eu tira Tintéressante 
Qollectîon d'instruments de chirurgie et quelqnes 
drogues que Ton conserve dans une des salles des 
petits bronzes du Musée Royal. Cette maison «s( 
petite et sans intérêt. 

N.^ 12. M41SQN n'Him sr LiJNOMB. Elle n*est 
découverte qu'en partie , car on n*y voit que les 
chambres qui entourent qa va$te atrium > le tabli^ 
num et quatre colonnes du péristyle, 

N.^ 29. Mmsost dite du VEmp^RBUR François JQf 
jf Autriche y parce qu'elle fut déblayée en saprésen*» 
ce en 1819. Elle offre U particularité intéressante 
qu^ lors de la catastrophe ou s'occupait à remplacer 
ses chapiteans doriques eu stu.c par des chapiteaux 
ioniques de marbre blanc ., donjt deux sont en place 
et seçlement djégrossis. Ou y trouva une boncld 
d*oreille d*pr ^ nu petit vase d'argent orné de fi- 
jgures de Faunes, un grand cratère eu bronze avec 
de gracieux ornements » deux belles lampes , plu- 
sieurs grilles de fer avec un petit fourneau, et une 
petite statue de terre cuite servant de support à 
une lampe. 

lî,^ 37. M41S011 DU DUC z)jp SdXB. Elle e%i re* 
marquable par son beau comflmiwn de marbre et 
par les deox charmantes colombes peintes dans h» 
triclinium^ qui ont aussi donné leur nom à çetto 
habitation, 
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N#^ 40. Maison de la Reine d'Angletskre 
découverte en 1838 eo présence de la Reine Adé« 
laide veuve de Guillaume IV. On l'appelle aussi 
la maison du changeur^ parce que dans iine pièce 
k droite de sop vaste atrium se trouve une pein- 
ture représentant un sac entr'ouvert versant des 
monnaies d'or, d'argent et de bronze. Les cham- 
bres à gauche n'ont que de médiocres peintures 
d'oiseaux y de raisins et de paysages. La secon- 
de partie de cette maison offre la. particularité 
qu'au lieu dii péristyle on trouve une longue ga- 
lerie qui aboutit à une ruelle où est une boutique 
avec deux comptoirs de marbre blanc et une cui« 
sine avec un four et un fourneau bien conservés. 
Plusieurs salles ouvrent au fond sur cette galerie; 
dans celle qui fait face à Yœcus est une peinture 
représentant Calypso délaissée par Ulysse à rinsti- 
gation de Minerve. 

N.*' 52. M'AisoN DU Prince de Salerne. Cet-* 
le maison assez belle^ dont la partie antérieure 
fut déblayée à la présence de S. A. R. le Prinoe 
de Salerne, présente un péristyle qui entoure de 
trois côtés un vaste jardin. Dans le tiAlinmn à 
droite sont deux peintures, Ganymède endormi 
que Jupiter transformé en aigle s'apprête à enle- 
ver ^ et Endymioa visité par Diane* 
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RUELLE DU CHALCIDIttUE 

N.® 1 à 25. Boutiques. 

N.^ 26. Mjisoh du Roi de Prusse. Cette mai- 
son touillée en 1822 devant Frédéric Guillaume III 
et son fils aojoard'huî régnant, n'offre rien de re- 
marquable à Texception d'un beau pavé en mosaï- 
que, oii sont représentés des canards, une ancre, 
un dauphin et un trident; et d'une seule peinture 
exprimant Mars et Vénus debout qui se regarde 
dans un miroir figurant un tournesol. 

N.® 27 et 28. Boutiques. . 

N.^ 29. Four. Il parait que cette habitation qui 
n'offre rien de remarquable qu'un assez grand four, 
servait de fabrique de savon, car on y trouva un 
bassin plein de chaux, des pelles et d'autres usten- 
siles. 

RUELLE DU TEMPLE D'AUGUSTE 

N.<> i à 26. Boutiques. 

N.^ 27. Tbermopolx. 

N." 28 à 38. Boutiques. 

N.^ 39. Maison dite du négociant de vabbrbs, 
à cause des marbres qu'on y trouva en partie tra- 
vaillés ou ébauchés y et en partie en blocs. 
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RUELLE TORTUEUSE (vico stobto) 

La plupart des maisons de cette nrelle appelée 
Vieo $tùrto avaient lears portes indiquées par des 
lanternes de terre coite dont plusieurs avaient une 
forme bizarre. On y a trouvé, «msi que dans les 
boutiques, un grand nombre de statuettes et de 
peintures obscènes , ce qui fait croire que' cette rue 
était habitée par de viles courlbanes» 

N.^ 1 à 4. BouriQUET^ 

N.^ 5. Mjisojf DR i^lMFÉRAnacs àa Rtfssim» 
Bile fut découverte en 181ft à sa présence; qvor* 
qu'elle n'offre rien de* remarquable, «■ y trouva 
cependant une grande quantité d'astensiles, de staK 
toettesy drornements de tcmt genre, et de monnaies. 

N.^ &. MMMit iièê du BtSTîLiATsuit, La pre^ 
miëf» maiso» qw se présente à la suite de plusieurs 
boutiques WoBre aucune particularité bien intéres^ 
sante^Ontre on grand nombre d'inscriptions gravées 
sur lesmurs^oB voyait desmassib de maçonnerie et 
des vasques^ ce qui fiiit croire que cette partie de 
ïbabitation était le laboratoire d'un distillateur; il 
y avait au fond de ratmm, dans une petite chanu* 
bre,une q«antité d'amphores ensablées. L'inscription 
suivante qu'on lit sur le mur do la seconde bottti<» 
qjoe de cette maison est curieuse et nouvelle i 

YATIÀH. ABP. BOGANT 

luciuiio. DouaBifTia 
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Il est à prësamer qae ce Macérion avec t<m$ tes 
dormeurs priaient l'édile Vatia de promulgaer qael« 
que règlement pour mettre an frein aux clameurs 
de la populace dans les rues, qai troublaient le 
sommeil des personnes habituées à faire la sieste* 

N.^ 7. BouiMTGBRis. On y voit un four ayec 
quatre moulins $ur des massifs en maçonnerie et 
les fragmens d*un troisième. A la partie inférieure 
de Tun d*eux on lisait au pinceau sbx, et sur d'au* 
très y en rouge, sohal. On y découvrit quelques 
petites chambres donnant sur une ruelle transver- 
sale du vieo etùHOy oh il n'y arait qu'une urne 
et un bassin en travertin. — Une boutique à côté 
avait son massif incrusté de marbres, et sa porte 
ouvrait sur la rue parallèle à celle de la Fortune* 

N.^ 8 à 13. A Fangle en face de la boutique au 
massif incrusté de marbres, que nous venons d'indi- 
quer, en est une autre avec deux spacieuses ouvertu- 
res, l'une donnant sur la ruelle qui mène à la partie 
basse de la vîUe, et va derrière Tédifice d^Buma- 
diia» et l'autre sur la même rue parallèle à celle 
qui aboutit à la porte de Noia. Cette boutique a 
un grand four; outre le massif en maçonnerie ou 
y distingue la UUrina avec un tube à récipient 
pour jeter l'eau immonde (eonpmimfl) et les yes* 
tiges d^un escalier qui menait aux chambres su* 
périenres*«*Les murs de ces boutiques «ont cou- 
verts d'inscriptions acclamatoires qui sont en si 
grand nombre à Pompéi. 

N/ 14. JLuFMUR. Cette maison découverte eu 
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i845deyanl les savants du VU congrès italien, sem- 
ble avoir jastement reçu cette dii&mante' dénomi- 
mtioDy à en juger par les nombreuses inscriptions 
obscènes tracées sur toutes ses murailles, et qui 
sont aujourd'hui illisibles. On peut cependant dis* 
tinguer encore sur le pilier qui sépare deux cbam- 
bres à gauche de Yalriwn, les premiers mots de 
celle-ci : 

CAITDIDA HB DOCTIT HIGftAS 0DI8SB PTELLAS 

Quelqu'un avait écrit au-dessous: 

ODERIS SBD rrBRAS. • • • 50ir INVITTS AVABO 

Ce second hetamètre qui est une réponse fin» 
et maligne semble devoir se lire de la manière sui« 
vante : • 

ODBRIS SBD ITBBAS EGO NOU INYITVS AXABO 

L'un et l'autre mériteraient par la grâce natur 
relie du style d'enrichir l'anthologie latine, car ilf 
ne se trouvent dans aucune de nos anciennes poé^ 
sies; on lit seulement quelque chose de semblable 
dans Properce : 

Donec me doeuU (Âmor) ea$ta$ pdUse pueUas* 

Ou avait encore écrit: 

SCBIPSIT VENTS PBTSICA POttPEIAKA 

• • . *. 

C'est la seconde inscription qui fait mention de 
la Yenui physica^ on atait déjà trouvé sur Fempla* 
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jMBeDfc de Pompéî une inscription découTerte an 
septième siècle. RomaneUi nous la donne ainsi ;: 

nPBIlO. VENERIS. PflTHCAB* I. O. V^ 

AKTISTIA HBTHB 

AlTTlâTI. niMIGENI 

SX. D. D>. 

Cette Véntu phyitque n^était antre cbose qne la 
déesse Isis, ou la natnre des choses^ seloale culte 
égyptien. 

On lisait encore sur les mnrs de cette maison : 

irOLAHIS FBUCITBK 
STASUHAS FTBLULS 

II est fàchenx qne le distique sniyaat donne liem 
i des doates sur te sens r 

HIC EGO HTP. . . . FOKHOSA COUJL PTBLL4 
UlYDATA ▲ KTLTIS SBO LTTVS INTYS EBAT 

L^atrtttin de cette maison a un complwoium d& 
marbre blanc , an dessus duquel est une nicbe d*oii 
Teau tombait dans le bassin par un tuyau en bronze; 
on y voit une table de marbre blanc, dont les pieds 
sont d'un beau marbre rose [àroealeUo). Le péristyre 
est entouré de portiques soutenus par des colonnes 
ioniques réunies à leur base par xmpTuteu$. Au fond 
se trouve une gracieuse fontaine en mosa]^ue or* 
née de coquillages;, sa niche contient ua piédestal 
qui supportait une statuette jetant de Teau. De 
futrium toscan on passe dans un ctMotdum qui 
4^e te.c^té srache de la cour. En foceestoat 
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superbe fresque malheareasement très-dégradëe. EI« 
le représente Thésée qui abandonne Ariadne pen- 
dant son sommai; il se retourne pour la contem- 
pler encore une fois en s'approchant du navire> oh 
le pilote lui tend la main ponr Taider à monter « 
pendant que deux mariniers sont occupés à tendre 
les Toiles. Cette scène est très^animée et d'une ext 
pression admirable. Minerve divinité protectrice de! 
héros se voit sur un rocher, armée de la lanee ef 
du bouclier^ . 

Snr la partie du mur qui correspondait à Tem,» 
placement du lit de cette chambre à coucher , s« 
trouve une autre peinture pi:écieuse et d'autan 
plus remarquable qu'elle est tirée des mythes atti( 
qnes et crétols, de même que celle du cAté opposé 

Sur un rocher, dont quelques débris formenj- 
mie espèce de dossier, est assise Pasiphaé, ornée 
du diadème et d'un riche collier. La partie su- 
périeure de sa draperie est jetée sur le dossier, et 
l'inférieure ne lui couvre que la moitié, du corps; 
de la main droite elle Indique un taureau qui bon* 
dit près de là et tourne la tète vers elle. Le cou* 
de appuyé sur la pjerre, la malheureuse reine por« 
te la main sur le visage pour cacher son émotion* 
Derrière elle, une de ses femmes, sa nourrice peut* 
être, se penche en avant pour mieux observer son 
embarras, et agite un éventail qui a la forme d'une 
feuille de lierre. Une autre figure en partie cachée 
par le siège, représente sans doute Dédale qui pro 
met à la reine le secours de soa industrie; il e.' 



— 118 — 

d<ns la posture d*oii homme qui médite profoii* 
démeut. 

Dans le fond, de gros «jnartiers de rochers en^ 
tassés sans ordre, et plusieuss ouvertures en for- 
me de soupiraux indiquent le lieu de retraite da 
taureau ; on y voit à rejUréo^ité un jeuqe p&tre 
jouant de la fl&te. 

La connexion que les deux peintures de cette 
'chambre oot eotre elles est évideate* L*one re< 
présente les Amours de Pasiphaé, qui furent !• 
eommencemenl du mythe du Minofaure f et l'au- 
tre Tabandon d'Ariadae ^ en fut pour ainsi diro 
le terme— Dédale et Thésée étaient cousins, puisque 
Mérope fille d'Erichthée était la mère de Dédale; 

Du péristyle on passe dans une pièce qui re9* 
«semble plus à. une êXêdra qu'à une chambre à cou- 
cher. Au milieu de la muraille se détache sur wa 
fond blanc une magnifique peinture, d'un sujet tout 
nouveau à Pompél, et dont Vimportance est assu- 
rément bien grande: 

A gauche du spectateur, sur un trône élevé est 
assis un vieillard majestueux , vêtu d'ane longue 
^obe, et d*un aspect grave et vénérable. Sa lëte est 
couronnée d'un diadème rehaussé d'un entrelacs 
^ deux branches de laurier, et ses pieds reposent 
sur un escabeau; d'une main il tient la lyre, el 
4e l'autre il en parcourt les cordes avec \q fUe* 
tnan d'ivoire. Ses regards sont arrêtés sur deux 
femmes d'une taille noble, et de la plus parfaite 
ressen\))lance daos les traits du visage ; elles sont 



«debout et couronnées dç lierre; Vane tient nne ly« 
re sons le bras gaucbe et semble regarder attenti- 
vement et avec vénération le vieillard assîs^ pen- 
dant que sa compagne se tourne v^rs elle comme 
pour lui adresser la parole^ Au milieu de la soè« 
ne, entre le groupe des femmes jet la figure assi- 
se^ surgit sur. une base carrée une colonne qui ter*^ 
mine €Q deux fignres imitant la forme «de Fobé- 
lisque, dont la plus petite* est ceiote d'une cou* 
ronne qui fiuit jen globule. 

Asx pied de la base est appuf é transversalement 
un sceptre on hçi8t$ fwre.^ et vers l'extrémité sn^ 
pérjeure du premier obélisque est attaché, avec ni^ 
bandeau un objet vqni semble indiquer i}ne ramet 
iou nu gouvernail. 

U if y a aucun 4oute que ^cette peinture ne soit 

fine aonvellj^ scène de Fapothéose d'Homère. Le vieil* 

lard eonronné <et jonanjt de la lyre est le chanftre 

j^in; li^ jlenx femmes qui ont les traits de deux 

soeurs^ jRPOt «es poèmes immortels^ llliade et TO- 

dys^; fit ^'est à elles sans doute que font allu- 

3lon le Hûepjije eï l'aviron adossés k la colonne. 

Seurepse invention qu'il fa^ut attribuer à quelque 

(Célèbre pei;D|;j^ 4e la Grèce et dont notre peint»* 

je parsdt ètfe nne eopie^ 
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RUELLE DES SAVANTS DU VII. CONGRtS 

N.^ 1. Maison de l^Empereur de Russie, dé- 
blayée le 10 Décembre i845 devant * rEmpereor 
Nicolas I. EIIe][e6t de très-peu d'importance, anssî 
n^y troava-t-on aucan objet intéressant. 

N.^ 2. Maison dite degli Scienziati. Elle fat 
fouillée la même année que la précédente, ainsi 
que plusieurs boutiques voisines, en présence des 
membres du VU congrès italien. A Texeeption de 
quelques statuettes ithjpballlgues en bronze et d'un 
dép6t de blocs de marbres colorés, cette habita- 
lion n*a rien offert d'intéressant. 

RUE DE STABIE 

N.* 1. à 32. Boutiques. 

N.^ 33. Maison de Marcus Lucrbtius , dUe 
mmsi BELLE SoNATRiei. Cette habitation déblayée 
en 1847 est une des plus importantes qui aient 
été découvertes à Pompéi; et quoique le plan en 
soit très-irrégulîer et même bizarre, elle est ce- 
pendant remarquable par la richesse et Tabondance 
de ses ornements, par les peintures et les sculp- 
tures qu'on y a trouvées, et par quelques détails 
curieux. Elle a pris son premier nom de la pein- 
ture qui ornait une petite chambre du portique 
de son péristyle et qui représentait une tablette à 
écrire enduite de cire (pti^/Zari^), un style {Hilut)^ 
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un encrier (theea eàlamaria), le roseau (eàlamus)^ 
le cachet (sphragu), enGn l'adresse d'une lettre 
ainsi conçue : 

V. LVCRETIO FLAV. tf ABTIS DECYBIOI?! POHPeI 

A Marcus LucreiiuSy Flamine de Mars, D/curion 
de Pàmpéi^ 

Comme c'est la seule maison de Pompét dont le 
propriétaire soit connu , nous avons jugé à propos 
d'en ajouter ici le plan, d'autant plus qu'elle présente 
des détails curieux dans la disposition des pièces. 
Les peintures du prothyrum ont fait donner à 
eette habitation le nom de Maison ses musicien* 
VB8 [delU Sonatridl parce qu'on voit à droite une 
femme couronnée de lierre qui joue de la double 
flûte et un homme ivre qui s'appuie sur son épau- 
le. En face de cette peinture est représentée Gérés 
tenant deux flambeaux dans une direction opposée, 
et d'autres figures. 

Vatrium offre des décorations fantastiques d'ar- 
chitecture ^ des Tritons sur des hippocampes, et 
des Centaures dans l'attitude de lancer des pierres. 
Dans le premier cubieultm à côté de Yatrium 
on distingue Chiron et Achille^ Thalie et Melpo* 
mène et d'autres peintures; dans le second, Yé* 
nus ou une Nymphe marine, Psyché vêtue d'une 
longue robe, tendant les bras à un lion, des A« 
mours, des arabesques de la plus grande élégance; 
Cyparisse as'sis à côté de sa biche qui le regarde 
fTectueusement; Bacchus, la tète radiée^ vêtu d'un 

11 



jloBgiie r^obe <}e femme, et le pied posé siir nm 
(tête d'éléphant, sujet que Yon retrouve exprimé swt 
les monnaies de Nieea en Bithjnie. 

En sor,tanj; de ce finbiculum renjarçatble par U 
<^ariété, la Richesse, le goùJt ^ fimporlance de ses 
peîntares, se présente Voto ouverte de (ve «ôtié de 
V atrium, où Toa ndmire w Amour yoltîgetni ci 
^levaol avec giic6 «ae «ovroQae de dessus s^i té- 
jte; contre ua grand yase sonjt adossés un thyrse e* 
une bandelette, k terre, deux «rojales ^ i^n tym»- 
panon avec des spnnettes pendanjtes, et w masqne 
jscénique^ 4urdejps\;is de -ce*te peinlu;:e esjk un ta- 
bleau représentant m homme couronnée et assis, 
)es jan^bes couverjfces d'MPe ^hlamyde, daus Vattîr 
tude .4e 4Ucou^ir a^^c upe autre figure portant le 
masque. A côté du pefsonjç^age ass^ est un $crù 
nium où Fo^ nie^tait les pàpfres pu volumes^ 

La grande ouverture introduijt dans ^n magnfr 
fique trielinium que les peintures , si elles nous 
/étaient parvenues en parfait état de conservation, 
pendraient peut-être unique dans Pompéi. JElIes 
son| présentemeoct au Musée. «s«- A droite, ou voit 
assis so^s uue treille trois Amours, dont le pre- 
mier, dans l'attitude de prêter Toreille, peaehe le 
corps en aiirant et semble Ji^ttre des mains; le second 
est endormi; la pc^tu^e du troisième n'est plus 
visible, •«r 4 gfluche s^nt trois autres Amours , 
Vun Joue de la longue flûte; les deux autres écoar 
tent avec admiration; an milieu. Psyché avec des 
ailes de papillon, et les cheveux rattachés ^u-des* 



snfi de la tète:, oufvre uae danse âa-iméie et en maf' 
-qute la cadence au broifc de ses castagnettes. Sur^ 
)e m(K après ^ à droite en' entrant f les^ peintures 
présentent une grande' Variété de décorations* 
. Le premier petit tableau eïprinïe' mne tente oti 
pavillon ooverty soifs (eqtïel paratt une femme cou- 
tonnée et vètoie âuae longue' robe; elle a degran- 
de& ailes et tient une lyre. A sa gauche est une 
antre femme ailée^ ouvrant une cassiette pleine d'ha^ 
billement»y une troisième fîgirre avec des ailes de 
papillon est accroupie à; terre dans xm parfait état 
de repos.. Sur le devant se présentent de«s figu- 
re», Tune de femme avec des ailes^ el vêtue d'une 
longue robe; Tautre ,aua9Î ailée^et enveloppée dans 
ane ehlamyde blanche, 

Cette première déicoration est suivie d'une se- 
conde oii parait une fenmie couronnée, ayant un 
symbole incertain dan» la main droite et une pa^ 
tère dan» la gauche, d*oii Tob voit sortir un ser-^ 
pent. Au-dessus est une espèce de candélabre sou^ 
tenu par trois kermès, à ,1a façon des Caryatides; 
et plusieurs dessin» capricieux d'architecture. 

Vient ensuite la troisième décoration qui était 
la principale, car elle décorait le milieu de la pa- 
roi. Les figures sont de grandeur naturelle, cir- 
constance très*rare dans les peintures de Pompéi. 
On y voit représentée, dans un genre tout-à-fait 
nouveau et admirable, une charmante scène de Ten- 
fance de Bacchus. Deux superbes bœufs, la tète 
ornée de rubans et de bandelettes de diverse» cou^ 



leurs tirent on char d'une forme curieuse; un Sa- 
tyre imberbe marche à côté et porte des bande^ 
lettes semblables dans les mains. Un antre S9& 
tyre couronné de branches de pin et vëta de la 
nébride joue de la double flûte. Trois figures ba- 
chiques, parmi lesquelles se distingue une Bac- 
chante jouant du tympanon ou tambour de bas- 
que^ accompagnent joyeusement le char, qui porte 
le vieux Silène assis, couronné de lierre ^ et tenant 
sur ses genoux IVnfant Bacchus qu*il aide à soote* 
nir un thyrse. Ce cortège est fermé par trois fem* 
m^es portant des vases et des corbeilles. A gauche 
du char parait le dieu Pan chauve et barbu avec 
la chlamyde et le pedum ou la houlette. 

La cinquième décoration est analogue aux pré* 
Gédentes. On y voit un pavillon ouvert où parait 
une femme en longue robe, ailée et couronnée; 
elle est entourée de 5 figures dont ane seulement 
a des ailes.— Cette décoration est la dernière sur 
le mur à droite. 

La paroi qui est en face en est également pour- 
vue; un petit tableau présente de même sous on 
pavillon une table ronde supportée par trois pat- 
tes de lion {mensatripm)^ et charg<^ de différens 
vases. Cinq Amours sont couchés autour de cet- 
te table, Tun joue de la double flûte, un autre, la 
tète appuyée sur le coude gauche, élève la main 
droite et exprime par la disposition de ses doigts 
le jeu où le bruit des castagnettes, propre aux sa- 
tyres et aux autres figurés bachiques; le troisième 
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embrasse une jeune fille ailée qui est à côté de Tau 
Dans le fond paraissent d'autres figures ailées. Hors 
de la tente et sur une base circulaire s*élève un si* 
tnulacre nu, barbu et couronné; il a la main drot* 
te étendue et un pedum dans la gauche «laquel- 
le est suspendue ta nébride. 

La troisième décoration de ce* magnifique fridi» 
mum représente au naturel Hercule couronné de 
tierre, le corps à moitié couvert d'une ample cfala» 
myde brodée et les pieds chaussés de riche» co* 
Ihurnes» Troublé par les vapeur» du vin il a le 
bras droit jeté autour du cou d'un jeune homme 
sur lequel il s'appuie et qu'il contemple d'u» i^il 
de satisfaction; une longue baste ou rameau^ au 
bout duquel est attachée une bandelette est dans 
sa maki droite; et debout sur son épaole gauche 
un petit Éros d'un air malin loi joue de la dou^ 
ble flûte dans l'oreille* 

La figure sur laquelle nom avons dit que s'ap- 
puie Alcide est mise dans un costnme tout-à-fait 
étrange^ ^ lés traits, en sont également singuliers. 
Sa tète est couverte d'un bonnet pointu, brodé d'un 
double rang de figures angulaires, d6nt le bout re- 
tombe sur l'épaule droite. Malgré ses moustaches 
relevées et sa barbe courte, ses traits sont lan- 
gttissans et efféminés^ et son costume consisMint 
en courte tuaique et longue robe de femme avec 
la nébride , accuse un personnage d'une nature 
équivoque > mais qui devait être cher à Herca* 
le. Tel était Mjs, &% d'Omphale et de ce hé* 
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ro«. lequel apporta dans la Lydie le culte et les 
mystères de Gybèle. De la partie inférieure de 
cette figure on n*aperçoit que le pied droit cbauso 
té d'un soulier lacé d'un nœud de rubans , et la 
jambe découverte par l'indiscrète curiosité d*uB 
Éros qui relevant de ce côté la longue tunique 
^'Atys, regarde par-dessous et fait un geste de sur- 
prise. On voit à terre l'énorme bocal à deux ali- 
tes ( fc/pAttt ) entièrement vidée , dont un autre 
Êros étenné en mesure ,1a circonférence avec ses « 
bras. Deux figures de femmes paraissent encore de | 
<:e cAté , l'une couronnée de feuillages et l'autre 
faisant résonner le tympanon qu'avec pétulance elle 
approche de l'oreille droite d'Hercule. 

De l'autre cAlé sont quatre autres figures dont 
la principale est Omphale vêtue d'une longue ro- 
he sans manches , les pieds chaussés de simples 
sandales. Coiffée de la dépouille du lion dont les 
pattes se croisent sur le sein » à peine peutF^lle 
toulever la massue noueuse du héros. Dwrière la 
reine paraissent trois figures nues, les yeux atta- 
chés sur Hercule. 

Le culte d*Atys figuré sous ses deux formes de 
religion phrygienne et lydienne , et les mystères 
de Cybèle conjointement unis à ceux de Bacchus 
ne sont pas non plus sans quelque rapport avec le 
Miuotaure , puisque Vossius nous apprend qu'Atys 
fut quelquefois appelé iRnoiaurut. 

Ces trois tebleaux ainsi que d'autres trouvés dans 
la même maison avaient été mia ep place tout f aitSi 



fiovBme on peat eocore s'en convaioeie, car son» 
veot les peintares éUient portatiyes , soit qa'elles 
loiieal eiécutées sur ua eodoiti soit (j[n*elle8 fus* 
leùt de Tëritables tableau sor bois, le seul genre 
4an8 leqad s'exerçaient les grands peintres* 

A gauche dn toMimifii est un corridor (/atM^) 
et un escalier qui conduit au niveau du péristyto 
qui entoure le zyste. Les murs présentent de grt» 
deuses peintures de volatiles. Deux côtés du pé» 
ifstyle étaient couverts dTun portique soutenu par 
des piliers sur lesquels étaient peints des feuilla- 
ges, et sur Tenduit rouge du pilier d'angle est tracé 
grossièrement au style un labyrinthe avec les mois 
LabyrUmm. Hk habiiai Mmotamu. Peut-être cette 
inscription se rapporte4-elle à Atys lui-même ou i 
une peinture qui est répétée dans cette habitation et 
qui représente un homme à tète de taureau poursni* 
rant un jeune homme ailé. Dans ee groupé caprin 
eieux on reconnaîtra aisément le Hinotaure et lot* 
re qui, selon une tradition, avait été renfermé pas 
Ifinos dans le labyrinthe et mis 30us la surveil» 
lance du monstre. 

Au fond du péristyle est une salle dont les pein* 
lnres« aujonrdliui au Musée^ représentent Narcisse^ . 
ApcUoH «I Daphiké* Cette pièce, de peu d'étendue, 
•emUe avoir été destinée ï un cabinet de repos ou 
4'étude. 

Au centre du péristyle est le xyste, et au fond 
une belle fontaine formant une niche en mosaïque 
et en coquillages, avec des peintures représentant 
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des dauphins el une gracieuse statue de Silène en 
marbre blanc. La niche de la fontaine est embel- 
lie de deux cippes de marbre surmontés d*hermès 
à deux facea. Sur les bords du bassin sont dis- 
posées de petites sculptures qui n'ont aucune pro* 
portion entre elles; on y voit un canard, deux 
Faunes, deux lapins, un petit cheral, une yache, 
el une chèrre couchée. 

On aperçoit à Tangle du portique un escalier 
menant à une cave , et k c6té l'entrée d'une exè- i 
dre pavée en mosaïque el ornée de génies et de 1 
Bacchantes, On y trouva trois petite» amphores. On 
lisait sur la première en lettres noires LIQVAliBN 
OPTIMVM, sur la seconde, TYSCOIA IN OFFI- 
CINA SCAVRI, sur la troisième enBn, les lettres 
grecques étaient inintelligibles* 

N.<* 34 à 4(>. Sur le seuil d'une de ces boull- 
qu^ on trouva le 12 Octobre 1851 en présence 
de S» A. L le Duc de Leuchlenberg un squelette 
que le médecin de S. A* I» reconnnl pour celui 
d'une jewie fille à la confonnation des os do bas- 
sin; ses dents d'une blancheur éclatante , encore 
bien affermies dans leurs alvéoles, ressemUalenl par 
Jeur belle formée! par leur émail i deux rangs de 
perles. On ne trouva sur elle que deux monnaies 
romaines d'argent et à c6té, un beau^ candâabre de 
bronze et une casserole d'argent qui avait conservé 
intérieurement tout le poli de ce métal; un petit 
vase de verre , plusieurs marteaux de fer et une 
dague dont la poignée avait été d'ivoiier 
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Dans ane autre boutique les os d'oa squelette 
humain avaient conservé une belle couleur violette 
per le contact qu'ils avaient eu avec Toxidation d'a« 
ne lance de bronze qu'oa trouva dans la cendre 
volcanique. 

On lisait sur le mur, écrit en rouge : 

PROCVLEIO FRONTONI 
OFFICIVM COMMODATVM 

Office accordé en bail à Proculéius FrofUani offi^ 
eium signifié ici le lieu ob les magistrats eierçaient 
leur juridiction. Les noms de Proculéius et AeFron» 
ton sont connus Tun par le tiivet exUncto Proculeiuê 
ctvo d'Horace, Tautre par le Fronton fils d'Euma* 
chia qui fit construire à ses frais un des principaux 
édifices du Forum pompéien. 

N.^ 47. 48. 49. Boutiques d*aae habitation qui 
furent déblayées le 14 août 1851 à la présence de 
S. A. R. CA DuGHBSSB DB Pauaib. Eiles étaient oc- 
cupées» comme il parait, par un fabriquant de cou« 
leurs (pigmenlariu»), car on y en découvrit une 
grande quantité avec les petits moulins qui ser- 
vaient à les broyer. On en trouva entre autres dix 
espèces d*un très-beau ton , ce qui prouve Tart et 
le soin que les Anciens mettaient à les confection- 
ner* Par l'analyse de ces couleurs on a reconnu 
qu'elles contenaient une substance résineuse ou un 
mastic qui servait à les fixer à l'aide du feu ; une 
amphore surtout en contenait une quantité nota- 
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JUfe mêlée aTeç du jaune (oehra); d^aixtres moTceam 
de ce mastic furent trouvés sans aacnn mélange. 
Il n^y a donc plas de doute que les Anciens em- 
ployaient cette espèce de résine (gUiten} sinon dans 
leurs tableaux» dit moins dan» la teinture dû' hoky 
du marltre et d^autres substances, de la même ma' 
itière que nous le pratiquons aujourd'hui. Le blanc 
de céruse (psxmmfftkium) qu'on a trouvé en pains 
Iiémispbérîques,]porteTempreînteATnORVM,peut' 
être des frires Attio; car AtHo est diminutif à*AUa 
surnom romain qui était Ta soncbe ou le premier 
de la famille Claudia^; et Gruter rapporte une ins- 
cription (682, 12) qui fait mention de Q. Ingenu' 
viu$ Attio, On trouva aussi dans la boutique n.^ 49, 
plusieurs pierres ponces auxquelles on avait donné 
la forme hémisph^iqve et ajouté une petite poignée 
de bronze au-dessus pour en faciliter le maniement; 
de la poil ; une terre savonneuse ( httum fuUcnir 
cwn] dont les Anciens se servaient pour laver leurs 
vêtements de laine, et enfin un amas d'asphalte , 
bitume qui 0'éiait pas inconnu à PompéiV puisque 
le trottoir des Thermes de cette ville était fait d*as* 
.phalte. Ces boutiques occupent presque le coin d'un 
carrefour où Ton voit une: fontaine surmontée d'une 
tête de femime qu'une colombe fait lecoiMialtre pour 
Vénus. 

De l'autre côté c|e la ruelle sont le» boutiques 
qui furent fouillées en' 1849 en présence .dul'ape 
Pie IX. On y trouva un grand nombre d'objets 
carieux, entre autres un petit sanglier de bronze 
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A*vm tfovuil exquis, deux couteaux dé fer, un joli 
petit yase en terra cuite, une grande chaudière de 
bronze de figure conique, où paraissaient les ré^ 
parations faites par te drouineur pompéien; un bas- 
sin de bronze à deux anses de forme elliptique , 
«ne pelle, une hache et un levier de fer« un petit 
moulin de pierre volcanique; divers lacrimatoires 
en verre; une petite eolonne^ spirale de marbre sta- 
tuaire, une poutre carbonisée, et un bas-relief en 
marbre de style purement grec , reprécentant un 
Jeune homme avec la eausia (espèce de chapeau à 
larges bords)^ la chlamyde et les cothurnes, monté 
sur un coursier fougueux, sans frein ou autre har- 
nais; il m saisit d'une nain la crinière, et de Tautre 
agSe en Tair la <^{ca, (houssine), pour mater 
€a fougue et le rendre plus maniable^ Le Gomm« 
Arellino recounut en ce pnécieux monument Alex* 
andre domptant Bucéphale^ 
N.^ 50 k 54. BouTiqvBs. 
JR.^ S5« Boutique. P«r cette boutique on entre 
dans une petite habitation à laquelle on a donné 
le nom de Maison de la fontaine de F Amour fouil* 
1^ en 1859. A la sttit^ d'une arrière-boutique est 
une petite cour contenant des jarres pleines de 
chaux, des tuiles, des amphores et des tubes de ter- 
re cuite. On y voit un puits, un escalier et un pe- 
tit bassiu ^entouré d'une caisse k fleurs. Au fond 
de ea bassin sur un piédestal en forme de tronc 
4*arbre, était un Amour en marbre. Dans la niche 
est peinte la figure d*un0 Nymphe et à gauche 
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Hercule arùië de sa massue et de flèches. An delà 
de la cour est an petit jardin dont le mur est orné 
de peintures représentant dans le haut une chasse, 
et dans le bas des oiseaux et un trapézophore en 
forme de sphinx. Dans une chambre à gauche est 
«ne charmante Léda remarquable par le limbe qui 
environne sa tète, et dans une autre, Apollon ap- 
payé sur sa lyre, et l'aigle de Jupiter tenant dans 
son bec le bonnet phrygien qu'il a enlevé à Ga- 
nymèd.e endormi. 

N.^ 56. BoÙTiqus. Le seul objet remarquable 
qu'on y trouva fut une médaille de bronze frappée 
en mémoire d'une jeune impératrice, peut-être d'Oc- 
favie première femme de Néron. 

N.® 57. Maison dbs Princes db Russie, Cette 
jolie petite maison qu'on commença à découvrir 
le 14 Mars 1852» avait beaucoup souffert des trem« 
blements de terre, aussi prit-on toutes les précau- 
tions imaginables pour en conserver les gracieuses 
peintures. Son pMhyrum annonçait déjà une élé- 
gance peu communed'ornements, et dans Vatrium on 
recueillit parmi les décombres les restes d'une belle 
peinture qui représentait un Silène couché à terre 
qu'un charmant Amour soulève de la main gauche, 
et un autre fragment tombé de l'étage supérieur 
8ur lequel était peint un faucon ayant un collier 
de couleur rouge , ce qui prouve qne les Anciens 
n'ignoraient point la chasse à l'oiseau si fort en 
TOgue au moyen âge. 
. Lç plan de cette habitation présente une dispo- 
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sitlon particaliëre; on n'y trouve pas comnie dans 
les autres maisons de Pompéi ordinairement le ta- 
blinum après Yatriwn , et au delà du iablinum le 
péristyle. Celle-ci n'a point de iablinum 9près Vatrium 
mais en revanche son péristyle soutenu par dix 
olonnes qui portent encore quelque reste d'enta- 
blement, occupe toute la longueur de Tbabitation. 
L'autre particulariké est que son portique supportait 
sur trois c6tés une terrasse couverte, dont le toit 
s'appuyait sur un second ordre de colonnes dispô- 
sées comme les autres; le côté tourné au nord n'a*> 
vait point de terrasse ; il était couvert d'un sim<* 
pie toit, dont on aperçoit encore la trace de rin- 
clinaison dans la peinture de la muraille. On a pris 
toutes les précautions possibles pour le conserver. 
Entre autres peintures on y voit une Diane tout-à- 
fait semblable à celle qu'on admire sur le revers 
du grand médaillon d'or d'Auguste trouvé à Pon>* 
péi le 1 Mars 1759; de la main gauche elle tient 
l'arc , et de la droite levée sur l'épaule elle tire, une 
flèche de son carquois. 

Les murs de ce beau péristyle sont ornés de 
deux Victoires ailées. L'une tient en main le ros- 
tre d'une trirème, symbole d'une victoire navale, 
peut*ètre de celle d'Auguste à Actium; l'autre esît 
armée d'un bouclier et d'une lance. On y voit enco« 
re d'autres charmantes 'peintures en partie effacées. 

Au milieu de Vatrium toscan est un eompluvium 
de marbre blanc; un cippe contenant un tuyau de 
plomb versait l'eau dans une vasque élevée sur 

12 
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iHne base di marbre ornée de feailles d*acaittlieu 
Près de \h est ane table de marbre avec les pieds 
de chimère, seus laquelle était an petit bassin lus» 
:k*a1. Sur cette table était placé un petit groupe 
en bronce représentant Hercule armé de sa raa8>^ 
•sue et un feune Phrygien ngenouillé devant Ini^ 
peut-rètre le jeune Priam à qm le iiér os .accorda 
la vie moyennant une nançon. Oh itfou^a «ncore 
dans Yairitun éem chaudières dehtooxe^ divers orv- 
nements de meo^j^lesi, .dcmx iBomaies ée Claude et 
de Yespasien bien consepréess^et «ne «serrure. Elans 
les petites chambneS' aiUoflr ^ei'fitrium «ou iCecueil- 
lit les restes d*4in squelette buoiaif^ uu jiet^.<aulel 
de bronase, an huilier, \uq 4^1 jOKâr jsi deux Iup 
rideaux en ^ cinq carafes. et deux lacrimatojres m 
Yarre; «un petit^pot et une belle tasse yoruiss^ xonr 
ge; des coquillages,, d'autres .o^seipeats JmmaLO^ ^ 
une aiguille ,de Ja focme de celles à*^jnjbdilagfi £m 
bronze; deux poids de tissQrau4 eu pierre; qnatce 
.f mpho/es de ^rre ci^te ett unp ,<:lef de .l^rctnze^ 

Au fond du péristyle est un trifilinimn à droite», 
ejt ay miiieu ^n petil,a^< déco^'é .d'une poiniare que 
Tpn croit représenter Aloméon tuant ja mère Éri«- 
phyle. D'autres gcacieus^s pieintures orueni te cabi» 
çiet contlgq; on y xemarquera surtopt Or^ste accom- 
pagné de Pelade et recoaau par sa sœur Ipfaigénie. 

Dan^ une petite .chambre sans aucun oruement, 
ft qui doit ayoir jété la cuisine y ou lit le nom 
ile SJSCVNDVSBEGIMONIYS «vec plusieurs sigles 
4e dilTicUe interprétation, e| ep range Ky^MIA** 
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RaFËLIClTER, acclamation ordinaire dii bas peif^ 
pte qoiy selon Phèdre (5 et 6)^ courait an devant^, 
de quelque personnage puissant et criait à tue-tète 
Féliciter ! Féliciter ! Qu'U vive ! Ces deux' noms de^ 
Regimanius et Nwmmanm paraissent pour' la pro- 
mière fois dans les inscriptions de Pompéi. 

La décon¥ert« de cette habitfttio» nous fournil 
on exemple curieux d^une recherche tentée par des 
Pompéiens on par d'autres individus qui rinrenl 
ou immédialement après la catastrophe de Tan 79^ 
ott postérieurement, entreprendre des fouiUes en dir 
vers* endroits de la villes le pliM soufent^au hasard^ 
rarement d'aprèd'des indices certains, pour enlever 
les objets' les plu» précieux des édifices publics et 
privés. A la hauteur de 17 paL napoL du niveau 
dv sol antique' on" déterFftr quatre squelettes au. mê- 
me endroit dans une situation presque Vertieate. A 
douze palmes plus bafr se trouvait ma autre sque- 
lette, une hache- près de luiv Après avoir percé le 
mur qui correspondaît à« une des petites chambres 
du prothyrum, il allait y pénétrer, lorsqu'il fut étouf- 
fé par Tébonlement des terres ou par les exha- 
laisons méphy tiques»* Sur les murs de cette chao^ 
bre on lisait : 

Q. TfllLLIAKlIJ^ VldU 

IAHUAtRIUS AMBIA 

Roms qui paraissent aussi pour la première' fois 
dans les inscriptions. 

En foce de cette maison on trouva dans la rue 
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d&8 dents d'une grandeur . extraordinaire appartenànl 
à quelque béte féroce» peut-être à un lion ou à un 
tigre y mais on ne put découvrir aucune partie du 
squelette auquel elles appartenaient. 

N.^ 58 à 61. Dans une de ces boutiques on a 
pu juger, d'après Teropreinte de la cendre volca- 
nique, de la manière dont se fermaient la plupart 
des boutiques pompéiennes. On faisait glisser les 
ais entre deux rainures horizontales, Tune supé« 
rieure et l'autre inférieure , chaque ais s'embottait 
l'un dafns l'autre; puis on les fixait par un panneaa 
dans lequel on passait le verrou de la porte. Cette 
manière simple et facile de fernier les portes des 
boutiques, appelée cooèsaHo^ laissait les murs li- 
bres pour y inscrire les actes publics (1). 

N.^ 62. Prothyrum d'une maison qui n'a pas 
encore été déblayée. 

N.^ 63 à '30. Boutiques. Dans rarrière4)outique 
du n.^ 65 est un Bacchus entre deux peintures 
obscènes qu'on a couvertes, et à l'entrée d'une ruel- 
le est une peinture bien conservée représentant les 
deux serpents symboliques, qui avertissaient les 
passants de ne point souiller cet endroit. Cette pein- 
ture est surmontée d'un laraire et de plusieurs in- 
vocations avec les formules d'usage. 

N>° 71. TuERMOpoLE déblayé en présence de M.' 

(1) La partie du inur sur laquelle on passait une cou* 
che de blanc pour y tracer des programmes , était appelée 
album par les Romains et' leucoma par les Grecs. 
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Te DcJCDfi LuYKfis-. On trouva dans le comptoir formé 
de marbres précieux ei où sont encastrées neuf jar- 
res de terre cuite, trois monnaies d'or et neuf d'ar- 
gent, de- Claude, Vespasien et Titus. A l'angle de 
la boutique est le fourneau et l'ouverture d'une pe* 
tite cave destinée à la conservation des liqueurs 
dans les amphores. 

Dans une arrlère^boutique à la suite du n.° 71 
on lit linscription suivante tracée avec un style : 

Aima vilUmque cano' Tlo qu'il faut lire : 

Arma virumque cano Trojçie^ etc. premier vers 
du 1. livre de l'Enéide: 

Sur le pilastre {n.*^ 71) on avait écrit au pinceau; 

HOLGONlva 

PRISGYM. D. R. P. II. V. 

O. V. F. 

I¥V£NEM FKVCTVOSVM' 

0» 

Hokofdum Priicum dîgnnfn rèi pvffRcae Dmmti^ 
rum orat ut fiât; juvenem fructuosum orat. Selon 
Quintilîen qui dit: Fiii^ <e hominem frugi probarty 
quia uitUU multis, id est fructvosus. 

On prie de faire duumvir Holconius Priseus 511» 
est digne des affaires publiques, parce que c'est ua 
jeune homme mod^éet incliné à faire du bien à totis. 

K.^ 72 à 74 Boutiques. 

N.^ 75. EsfTnÉs AiarpocAusTs pes koufbâux 

BÀlSfS. 
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iV.^76. Boutique. Sur la porte on voit un sym- 
bole phallique entre une pioche, une bêche et on 
équerre. 

N.° 77 à 109. Boutiques* Dans celle marquée 
du N.^ 104, parmi une grande quantité d'ampho- 
res on en distingue une portant l'étiquette: 

VESPASIANO III ET VlhlO C. S. 

(Ve»p<mano terlium et filio consulibus) 

Le Pompéien s'est .trompé, il aurait dû écrire VE- 
SPASIANO II, entre le second et le troisième con- 
sulat de Vespasien Auguste et de son fils Titus , 
Tan 70 de Tère chrétienne (823 de Rome), neuf 
ans avant la destruction de Pompéi: car le troi- 
sième consulat de Vespasien fut avecCoccéius Nerva 
et non avec Titus son fils. 

A droite de la boutique n.^ 84 est une \mage 
phallique sur un pilier. 

Dans la boutique n.^ 90 on trouva une magni- 
fique lampe de bronze à deux becs, garnie de chaî- 
nes pour la suspendre, et ornée de deux taureaux 
à mi-corps d'un excellent travail ; des fragments 
de cassette en fer et en argent, des vases en bronze 
et une bague d'argent. 

En avant de cette boutique est une fontaine et 
un de ces piliers qui se trouvent dans le voisinage 
des fontaines; on aperçoit encore au bas le frag- 
ment du tuyau de plomb qui élevait l'eau à sou 
sommet* 
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N.** 110. Maison d^Apoiwn cïtharède. Cette 
belle maison découverte eo 1854 a soa entrée sur 
la rue des Théâtres. Son péristyle, un des plus élé- 
gants de Pompéiy était orné de superbes peintures 
dont les principales , aujourd'hui au Musée > soni; 
Oreste et Pylade amenés captifs devant IpMgénie 
qui reconnaît son frère; et Bacckus au retour des 
Indes trouvant Ariadne abandonnée par Thésée dam 
Vile de Naxos. 

C'est près de la fontaine qui est à Tangle du 
péristyle qu'on trouva sur sa plinthe la belle statue 
un peu plus grande que nature d'Apollon citbarède 
qu'on admire aujourd'hui dans la collection des 
grands bronzes du Musée royal. Les contours sont 
simples, un peu carrés, le style sublime, plein de 
grandeur et d'une, grâce sévère. 

Dans le triclinium on recueillit sur le sol les 
ornements d'un lit, tels que quatre pattes de lioa 
et une pomme en. os, une tète de satyre couron- 
née de lierre et de pampres, et un morceau oy* 
lindrique de bronze. 

N.^ 111. Boutique. On trouva dans cette bou^ 
tique qui faisait [partie de la maison susdite des 
vases en bronze de différentes formes et servant à 
divers usages, des moules de pâtisserie, des fibu- 
les, des outils en fer, des poids en plomb et en 
fer, et des vases en terre cuite. 

N.^ 112 à 116. Boutiques. On y trouva une 
grande quantité de vases en terre cuite^ 
N.° 117. Petit teupiê de Jupiter et DsJih 
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jrmr, oa platAt d^Esculjfb et D^BraivAX est d'hall 
koa style. Dans la cour découverte s'élève un ao- 
lel de tuf que Gell croit avoir été leptAvinar sot 
lequel on couchait Aaos la cérémonie des IeclMf«r- 
iief les statues des dieux. Neuf degrés condaisent 
an sanctuaire qui était soutenu par six colonnes^ 
dont on n'a retrouvé que dern chapitaux^ l'un co^ 
rinthien, Fantre présentant au milieu une tète bar- 
bue y peut-être celle d'Esculape. Deux statues co* 
lossales de terre cuitev que Winckelmann, lors de 
la découverte de ce temple en- 1767, reconnut le 
premier pour celles da dieu de la médecine et 
4'Hygie, sa fille, furent trouvés: dans- la oella de 
ce temple, qui était isolée des murs- pap un pa&»' 
sage étroit, et où l'on voit un massif où ces deux 
statues pourraient avoir été placées. Un buste de 
marbi^ Mano* représentant Minerve était dans le 
sanctuaire* 

Le chapileau avec là tète barbue, Ite deux sta^ 
tues colossales, les 0X^<ao en terre cuite qu'on 
trouva dans ces ruines, et le buste de Minerve à 
qui quelques mythologues donnent pour fille Hj- 
gie» qu'elle eut, disent^ils, d'Esculape, sont un puis- 
sant argument en faveur de la dédicace de ce tem« 
pie an dieu d'Épidaure et à- la Santé* 

n.^ 11& AxBLiER d'un Statuaire. Au sortir 
de rOdéon on rencontre plusieurs maisons et bou- 
tiques en ruines; Dans une de celles qui se pré- 
sentent de ce côté de la ville, on déterra le sque- 
Jette d^une femme qui avait sur elle des pendants 
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d'oreilles, des monnaies et des bracelets en or. A 
droite on trouva l'atelier d'un statuaire , une des 
plus intéressantes découvertes faites à Pompéi. Quel- 
ques statues étaient presque achevées, d'autres à 
peine ébauchées; dans un coin , des blocs de mar- 
bre étaient à moitié sciés. On y trouva une grande 
scie et trois plus petites, deux compas, un instru- 
ment pour forer le marbre de la forme jd'un tré- 
pan, deux haches, six marteaux, deux ciseaux en 
bronze, des tenailles, des vilebrequins et d'autres, 
outils difTérents des nôtres, qu'on peut voir dans 
la Collection dés petits bronzes du Musée Royale 
et dont l'inspection pourra servir à l'étude compa« 
rative des artistes. 

RU£ DES H0LC0N1U8 

A l'endroit où la rue de Stabie se croise avec 
celle qui mène à l'Amphithéâtre , on voyait dans 
l'emplacement à droite et sur un piédestal de mar- 
bre la statue colossale de marbre de M, Holconius 
Rufus patron de la colonie pompéienne. La tète 
et les extrémités de cette statue étaient rappor- 
tées sur le torse d'une statue impériale vêtu de la 
cuirasse , d'un beau travail, et toutes ses parties 
conservaient encore des traces de peinture* Trois 
autres piédestaux existent à l'entrée de cette rue, 
mais privés dé leurs statues et de leur revêtement 
de marbre. Peut-être soutenaieat-ils les statues des 
autres Holconvus, Celer, Yéru$, et Priscus^ dont 
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public» de Pompéi; el celof df uae femme dont oa> 
ue retrouva que la tète; 

Sur la base de marbre qioi soutenait cette statue 
colossale on lisait : 

V. HOLCONio u. f; rtfd 

niB. ViL. A PO'i'yL. II ¥IR. I. D. T.- 

QVllfQ. ITER. 

itVGYSTi CASSARIS SACBRD. 

PATHONO COLONIAB. 

A Mareus Hokonm XufuSf fils de Marcuêj tri^ 
iun des soldais Au par U peuple, einq fois duum^ 
nr de justice, deux fois quinquennaii prêlre de- 
César Auguste H patrou d9 la Colonie. 

Sur le second piFasSre' à' droite* de- la ruelle en 
face de Templacemeut oii fut- trouvée* la statue- 
d'HoIconius, on lit^ écrit eo» rouge r 

BOLCOHITM PRISCVJMT II ▼»• I. D. O. T. F. 

V. ELpmiVM. SABINVM. I>. IC. Q^ V. F. DIGN. EST 

Dn^BUCSOBEV COLOlf. BX. SENTËNTU BLEMBITTIS. 

8ANGTI. lYDlGIS. 
COICSBNSV. ORDINIS. OB MERTrA EIVS. ET. 
PfiOBlTATBH DV&irVlf RBIPVBLIGaB FAGIAT 
UBINTS DISSIGITATOR' GTM PLAVSV FACIT. 

« 

En déblayant Ik rue du carrefour i^quadritium) 
qui de la maison de M. LucreHus mène aux Théâ- 
tres 9 on a pu étudier une nouvelle méthode em- 
ployée par Itfs architectes de Pompéi dans^ fa» loL 
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fUire des habitations : c'est le déversemenft duloit 
ea angle rentrant, dont les divei^es.tniles {imbrioes) 
forment un canal à échiquier. C!e «ystème de con^* 
straoiioB très^itiiple en lui-même peut aisément être 
imité ^vec économie «t donner d':excellents résultats^ 

N.'^ 1 à &2. EfUréei d'hoMations non dSlay4es. 

N.° 23. Noursjux Thérmbs.. Ces hains décou- 
verts en grande partie jie lo cj^dent ni en étendue 
et moins encore en intérêt à ce«x quj sont au nord 
du FoTMm !al dont nous aurons d^à parlé. La pre» 
mièrie «aNe q«e r,on J^rouf^eapi^ës la po^ flanquée 
de (deui: pijas^tce^, iie peut aroir été que le êj^olia-^ 
n%ima de lorme irectangulaire comme icelui des aa>- 
itres Thermes. Cette «aile Qst et^ourée d'un siège 
do maçonnerie .cft payée .^ marbre. De Jlà on des- 
cend par une opyerture dans unlong corridcur^ dans 
le mur duquel est pratiqué un petH four. Du jrpo- 
ilarium on entrait dans le tepidarium autour du^ 
jquel |*ègue un banc 4e maçonnerie. Sur le mur en 
lace -on .voit dans des ^compartiments de s,tue for^ 
mes de riches arabe^ques^ des femmes tenant des 
plateau][ remplis de fruits^ des Amours sur des dau^ 
phins ,et d'autres i^guxeç. A gauche sont des fiches 
où Ton plaçait des lampes^ des yases à parfums» 
,9H d'aulres objets. I^ voûte presque en juiqie était 
partagée ^n trois compartiments décorés de .caissons 
et de xos^ces^y d'Amours, de trophées et de Ogu^- 
res^ De là on passe dans le calidarium qui présente 
»0M U yoùte une belle frise en stuc figurant des 
C^ryal^ides^ d^ trirèmes ^t des diyinités marijQf^^ 
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ïs pavé (suipensura) était » comme dans les aib 
dens bains, isolé sur de petits piliers ponr la circu- 
lation de la chaleur des fourneaux voisins ; mais 
il est en partie écroulé. A droite est le baptisteriwn\ 
bassin de forme rectangulaire destiné aux bains d' ean 
chaude et qui devait avoir été revêtu de marbre, 
à en juger par Fempreinte des lettres que les dalles 
de revêtement ont laissé sur l'enduit des deux cô- 
tés du bassin. 

Ces dalles dans leur origine formaient une in- 
scription appartenant à quelque édifice public. M. 
le Chevalier Minervini est parvenu à en recomposer 
les lettres de la manière suivante: 

IMP. CABSAIU 

DIVI FIL. 

▲VeVSTO 1MP6RAT0RI 

XllI niB. POTBSTATB XV « 

PATll PATBIAB COS. XI. 

A rEmpereur Céêar Auguste fils du Avin César^ 
CammandarU de F armée pour la /5* fois, Tribun pour 
la IF y Père de la patrie^ et Consul pour la 4f fois. 

En sortant du ealidarium on entre dans le /Vt- 
gidarium éclairé par une fenêtre; la voftte est dé- 
corée de stucs coloriés représentant des cercles , 
des segments de cercleis et des figures octogones^ 
le tout réuni par des bandelettes de diverses cou- 
leurs et embelli d'ornements noirs, jaunes et rou- 
geSy et de quelques figures en bas-relief, et enfin^ 
au fond, d'Amours, de dauphins, de coquillages et 
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de volatiles. A ganche de la salle «si rindicatioa 
d'an corridor qui mène k d^autres parties qu'on 
déblaie présentemenl. 

Le pavé de la terrasse derrière Fédifice présen» 
te une ouverture de dégagement pour éclairer les 
salles inférieures. Sur la muraille de la terrasse était 
représentée une chasse^ mais cette peinture est au* 
jourd'faui presque effacée. 

A quelque distance, sVIevaît sur un tertre un ca- 
dran solaire avec son gnomoi» intact, et au dessous, 
une inscription osque qui nous apprend, selon l'ex- 
plication qii*en ont donnée les Académiciens, que 
le Qwttenr Jf. Atinius Savait fait faire avee Var*- 
gent pris «tir les peines pécuniaires^ diaprés un dé* 
ertt de fussenM^ du peuple^ 

Mais la pins importante découverte qu'on ait faite 
jusqu'à présent dans ces nouveaux bains, est une 
inscription sur travertin qui fut trouvée près de la 
terrasse dont nous venons de parler , et propre- 
ment k eàié du mur septentrional des portiques de 
eet édifice. Elle est conçue en ces termes: 

C. VVLIVS. C. p. p. AKIVIV8. P. P. II. V. I. D. 

LAGONICVK. BT. DBSTMCTARtVK 

VàCIVHD. et, POBTICVS. BT. PALBSTB... 

mflFIGIVKDA, LOCABVKT, BX, D. D, BX 

BA PEQVKU. QVOD. BOS. B. LBGB 

IN. LUDOS, AVT. IN, HONVUBNTO 

G0N8VVBBB, OPOBTVIT. PACIVND. 

€OBRABVNT. BUttlIQVB. PBOBABVNT, 

13 



^. 
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Caius VuUm filé de Caius ; et PMius Aniniui 
fUi dePublius^ duumvirs nommés pour rendra la jus- 
tice, ont fait faire Véluu et le de&triclariam (1) gt 
rettmrer les Portiques et la Palestre far décret des 
décurions aree VargewJt destiné par la loi à être em- 
plofé dans les jeux ou pour $e m^nmaenH^ Il$ s»i 
eux-mêmes surveillé et appr/oui^ la tramux^^ 

Ainsi ce vaste ea^placemeat pavé 4e graades dalles 
Ae tuf de Nocera était la palestre lavec ses portiques; 
et comme cet «adroil ^taît deaUaé aui ej^erciees gym- 
iQc^stiqaes^ il se troxxf^ït or4ioairemeDjt à )a proximi- 
jté des Thermes. Op f àécomrit deux grosses boales 
de pierre parfaitemeat roudes ^ lissos qui serraienl 
au jeu de la sphaer^ auqiiel a*e$er$ait la leuoesse 
pompéienne pour acc^uérir 4e h force el; de la aou» 
plesse. Les peintures que fou f iroii i^epr^otent 
des scÂnes de Tj^gjpte el du |^il« des Sphinx et des 
Animaux sacrés de ^e pays^ œ qui porte à croire 
que les Qrecs d*Ale|:audrie étahlis k Pompéi, et pro* 
bablemeni daus }e iroisiaage de ^ees Thermes, con- 
tribuèrent beaucoup h U eo»sjtmctJOB d'un édifice 
qui leur rappelait Jeurs usages. Vijtruire assure que 
de SOU temps les palestres u'étmBt pas encore eoU" 
nues ^n Italie. Ainsi il paraît quie les baina de la 
rue de Stable furent construits longtemps a?ant la 
palestre^ et que ee ne fut que quelque temps après 

<1) Le destiicâxrium .était une on plusieurs sallei dam 
|ei Thermes où les baigueurs se faisaient «ilerer avec b 
«itrigils la sueujc ^ai d^coulaU de leurs meahrm» 
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qu'ont y ajoirta le laconicum et le destrielaritim» 
En face de la palestre se trouve une boutique 

sur le mur de laquelle on lisait à droite une épi« 

graphe grecque écrite en rouge, coDcemanf Heretde 

Callinrque, 

N.^ 24 à 30 BovriquBs^ leng,e(mÈ k9 nouiSfeaxix 

Thermeê* 
En face du cftîé oriental de cefTherme», dans 

la rue de Stable , esl la petite maison qui fut en 

partie découverte à 1« présence de Lkcbs Altbsse» 

ROTALBS LB DuC Vt IiA DUCHBSSB I» BfiADANT, le 

18 Juin 1855, 

Dans les boirCiqfies n.^ 74. 94. 91. 2&. Lt« 
AÂ. RR. recueillirent de leurs propres mains, à 
mesure qu ils sortaient de terre, une grande quan« 
tité de vases de terre cuite remplis de diverses cou- 
leurs, ce qui porte à croire que cette modeste bah 
bitation avait appartenu à un peintre en détrem- 
pe. Parmi ces couleurs se trouvaient des morceaux 
de laque, de rouge, de violet, d*outre-mer, de 
vert-azur, et un petit vase contenant du vert com- 
posé:, couleur très-rare à Pompéi. On découvrit 
encore un grand nombre d'autres objets en bronze, 
en fer, en terre cuite, un vase rempli d'une ma- 
tière cristallisée, un autre contenant une substance 
farineuse et un troisième une terre savonneuse (îu- 
tum fullonicurn). 
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FORUM TRIAN60LARE 

Cette Tftste place entourée de deax côtes par vn 
grand portique à cent colonnes doriques > où le 
peuple s*abritaii contre la paie, était située sur un 
des points les plus culminants de Pompét et for- 
mait un emplacement au milieu duquel s'élevait le 
temple grée ^ le plus ancien et le plus pur des édi« 
fices de cette ville. Le grand côté de cette phce 
dominait à Taecident le grand thé&tre et le quar* 
lier des soldats^ ou forum nundinarium^ avec le»* 
quels il communiquait par un escalier et par deux 
entrées qui donnaient sur les* gradins supérieurs do 
théâtre; une autre porte ouvrait sur le- Tribunal* 
Le petit côté sans portique s'appuie sur le mur de 
la Curie isiaqueqm est une grande salle placée der- 
rière le sanctuaire du temple d'Isis. 

'N.^ i. Tbuple d'isjs. 11 est bàtl en briques, et 
son style est plus agréable que noble, mais les dé- 
tails en sont infiniment curieux et très-bien con- 
servés. On sait que le culte d'Isis fut apporté 
d'Egypte. On trouva dans la salle attenante à celle 
des mystères, et dans le temple^ tous les ustensiles 
servant aux cérémonies, les squelettes des prêtres, 
la cendre et les charbons sur Tautel des sacrifi<* 
ces y tous les ornements qui décoraient ce temple; 
une grande quantité de lampes en terre cuite et en 
bronze, des candélabres représentant la plante et 
la fleur du lotus , des sistres , des vases pour Teau 
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I astrale {aquiminaria)^ des patères^ les rases où Ion 
déposait les entrailles des victîmes; les ornements du 
purificatoire modelés en stuc, et portant tous les 
attributs disis et des autres divinités de TÉgypte. 
Sur les murs de la Salle des mystères étaient peints 
les mêmes emblèmes, l'apothéose d'Io, et les fi- 
gures des animaux sacrés; deux hermès d'une gran- 
deur colossale arec la barbe et les cornes; au m i- 
lieu, deux barques^ dont l'une contenait une. cas- 
sette avec un oiseau, l'autre était conduite par un 
homme; deux serpents autour de deux bâtons sur- 
montés d'un feston de Qeurs^ aurdes6ou9> une lion* 
ne; une figure assise, couverte d^ua voile , et un 
serpent; Isis drapée^ un chapeau sur la tète et le 
sceptre en main^ un séacr suspendu au bras, un 
crftne sous le pied^ et à cAté d'elle^ deux serpents> 
l'un dressé , l'autre entrelacé à un arbre chargé 
de fruits; enfin la représentation des prêtres dans 
leur costume de lin blanc , la tête rasée , et les 
pieds couverts d'un tissu si fin, qu'il laissait voir 
le nu. Toutes ces figares avaient sur la tète la flear 
du Mas. 

Dans cette chambre on découvrit le squelette 
d'un prêtre près d'une table > et les débris du re« 
pas consistant en coquilles d'œufs, os de poulets, 
et de jambon; un verre et un vase à vin étaient 
brisés sar le sol. Il y avait auprès de lui les ustensi- 
les nécessaires à faire chauffer ou cuire un repas. 
On voyait aussi des fragmens de tètes, de pieds, 
de bras de marbre , appartenant à des statues en 
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bois de différentes diTiaifeés. De Ik on passe dan» 
dans une cuisine qui était dans le même état où 
on la laissa; à terre on trouva des rases de terre 
cuite^ des os d'anhnaax; et dans un eoih^ des écail- 
les et des arêtes de poissons. Contiguë à la cuî- 
sine était une antre chambre servant de dépense, 
ou d*arrière-cuisine, ave& son lavoir. On y décou* 
vrit) appuyé contre le mur^ le squelette d'un prft- 
tre qui» la hache à la main, avait déjà rompu deux 
BMurs,. mais.il n'eut pas le temps depercer le troisième» 

On doit remarquer sous le podium^ un escalier 
dérobé, par oii allaient peut-être se cacher les pré* 
IceSy lorsqu'ils rendaient les oracles au nom de la 
déesse» et qa'on ouvrait la porte principale de l'eu- 
ieeinte sacrée. Cette porte s ouviait à deuiL battants» 
dont Tan se brisait deux fois par des charnières 
en bronze. 

On Usait cette inscription suc le froatispioe de 
la porte du templei 

s. FO^pmivs ir« v, jcblshcvs 

ABDBII ISIDIS TBRRAB KOTT CONLAPSA» 
A FVlfDAMBNTO P. S. BBSTITVli: HVNC * 

DECVEJONES OB LIBBBALITATEII 

CVBL BSSBT ANNOBVlf SBXS. OBDIML SVO 

OBATIS APLB6EBV5.il. 

Nimerim Popidim Cehinus » fis dé Numêirimy 
(y:tfU fait relever à ies frais le lemfie d^Im rea^ 
vené par un treuMemenl de terre , le$ déG^rio$^f 
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m eomidération de sa libéralUéy Vont assoeU gratis 
à leur ordref quoiquHl eût 60 anSé 

A l'entrée du temple était la cassette des aam6nes^ 
éi deux élégants bassins pour Teau lustrale. Survie 
bord on lisait le nom du magistrat longints in*^ 
▼m. Au fond d'une niche le fils d'Isis imposait si- 
lence ea indiquant sa mère dans le fond dn Sch 
crarium. 

w 

Ce qui réveille le plus grand intérêt dans ce 
ftemplOy c'est ce Sacrarium entièrement isolé, oii 
L'on monte par sept marches jadis recoiMref tes de 
marbre blanc. C'est un petit temple^ carré qui avait 
été eouTert de tuiles, enibelli d'ornemens en stuc, 
avec deux niches de front et une autre ea face; 
Deux autels ea terminaient la façade avec les deux 
fameuses tables j, ou. inscriptions isiaques, présen- 
tement au Musée Ua gsand vestibule supporté 
par 6 élégantes colonnes, et décoré d'une belle 
mosaïque, menait à la cellay. sur le ^odiuay de la- 
quelle on trouva la petite statue d'Isis qui était 
dorée et peinte «n louge^avec l'inscription suivante^ 
sur la base: 

L. CABaUVS 

PUOBBVS POSVIT 

X. D* D. D«, 

A Tangle opposé se trouvait celle de Vénus A- 
nadyomëiie.. 

I^autres autels et d'autres niches sont à cdté de- 
la cella, derrière laq^uelle se trouvait aussi placée^ 
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daos aae nicbe la statae de Bacchos dorée et peîa- 
te, arec Tiiiscripiion suivaute à sa base: 

k. popidiys ahpliatvs 
pateb. p. s. 

La chambre des victimes et TappartemeDt des 
•prêtres sool sar la gaache da temple qae nous ve* 
noDS de décrire. 

Un des ministres de la déesse voyant, dans ce 
danger imminent, qu'il n'y avait d*espoir de saint 
qae dans la fuite, avait recueilli ce qu'il y avait 
de plus précieux, et s'était sauvé; mais la mort 
le surprit à l'entrée de la grande place du théà* 
tre. On trouva prèç de lui 360 monnaies d'argent, 
9 d'or, 4â de bronze« des vases ciselés, des figu- 
res isiaques, des cuillers, des patères, et des tas- 
ses en argent, un beau camée, et des pendants 
d'oreilles en or. 

CuRis IsijQUE, d'après l'Inscription osque qtf on 
7 a trouvée: dreiiai Pumpaiianaî. 

Il n^en restait qu'un escalier en marbre, et un 
autel près duquel on trouva renversée la statue 
d'un jeune homme nu, une colonnade couverte , 
et le bassin des lustrations. On croit que c'est dans 
Dette Curie que les prêtres isiaques instruisaient 
les initiés dans les mystères d'Isis. L'inscription 
suivante semble appartenir à la statue: v. lvcbb- 
Tii DBCiS. par ordre de M. Lucretiuêi 

Dans les trois chambres latérales on trouva des 
mains d'Ivoire et de verre qui faisaient la figue; 
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e*($taîent des talismaes contre la fascinatfon ffit* 
êcînum)^ qae les Anciens considéraient comme' le 
résultat d'un cliarme irrésistible^ et pom s^eD pré* 
server on mettait en osaige les moyens les plus 
ridicules y même jusqu'à l'emploi d» phaHm^ an 
rapport de Phitarqae» Non-seulement les hommes^ 
mais tes femmes ci les eirfanis le portaient suspeu» 
dus à levr tea^ cm graté sur des amieaux; ils pous» 
Baient encore Fabnirdité jus^'k le porter eapro* 
cession à traders ks csmpagnes^ comme Taffirme 
S. Augustin. Le Musée de Naples en contient une 
immense quantité. Les formes en soBt variées à Fin» 
fini et très-bizarres.. 

Une inscription osqne, trouyée près du mur qui 
sépare cet édifice du temple d'Isis , nous apprend 
fuo les architectes municipaux de Pompét ayaieni 
eacaminé la eonstructioh des sept parties prineipar 
les de cet édifice; et que le MedéUx Tucticus et le 
Qt^etieur les avaient dédiées à Isis. 

FORUM NUNDIHAmUlll 

De là on passe dans Te Quartier des soldats^ qui 
est selon d'autres y le Forum nundinarium. Le pre« 
mier nom lai fut donné parce que, lors, des foulN 
Tes ^ on y trouva des squelettes et dés armures^ 
ce qui supposait un poste de soldats. D*après des 
conjectures qui ne laissent plus aucun doute, ce 
Ueu aurait été un marché public , où se tenait une 
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foire tous les neuf jours , ainsi que Tindlque le 
mot nundinarium (1). 

Cet édifice présente un ample portique formé par 
74 colonnes doriques sans base; 42 chambres ou bou« 
tiques avaient leur entrée sous ce portique; dans 
Tune on trouva un dépota de savon» dans une autre> 
•an moulin à bras d'une construction fart ingé* 
•oieuse» dans une troisième , quantité d'ornemens 
de femme, en or; et dans des caisses do bois, des 
pièces de toile,, des galons tissus en or, des mor^ 
ceaux de bronze doré» et on amas prodigieax de 
monnaies de bronze. Une pièce voisine était ime 
prison > on y mettait aux fers les détenus; c'était 
la prison dont parle Vitruve ; ces ceps se trouvent 
présentement au Musée RoyaL Un autre logement 
«plus commode était apparemment celui du Gentu- 
•FÎon , car on y a trouvé des squelettes, peat-éfre 
d'esclaves; dehors, les os d'un cheval près duquel 
étaient des restes d'habits ou d'étoffes, que Ton em- 
portait afin de les sauver, et trois tassés en argent; 
non loin de là était un puits et un singulier instru- 
ment de musique figurant une trompette d'airain 



(1) Voyez Vitruve L. V* où il nous dcmne le dessin du 
Forum nundinarium. Il recommande que ces cltiblissemenls 
soient à côté des théâtres, des basiliquis, de la curie, du 
trésor public et des prisons. Là se trouvaient aussi l'iiôtcl 
des monnaies , les greniers , le dépôt des denrées, et des 
armrs, qu'il yeut qu'on place dans do magasins solides et 
jftdtf,' et gardés par un poste de soldats. 
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à six tabès d'ivoire^ qu'on peut observer au Ma« 
fiée, dans la collection des petits bronzes. 

Dans presque toutes les chambres de Tétage su* 
périeur on trouva des squelettes au nombre de 63; 
si c'étaient ceux des soldats, jls ne voulurent pas 
abandonner leur poste et périrent victimes de la 
discipline romaine. 

Mais ce qui pourrait faire croire qu'ils ne s'y 
rassemblaient que pour les exercices gymnastjques^ 
c'est que tout ce qu'on y a trouvé d'armures coii^ 
sistant en casques, jambarts, et brassarts très-lourds, 
est fait plutôt pour la parade d*an spectacle y ou 
pour donner de la force et de la souplesse au corps» 
que pour servir à la guerre. Les dessins tracés sur 
l'enduit des colonnes, où sont représentés des lut* 
teurs armés des mêmes armes , et n'ayant que la 
jambe et le bras droit couverts qu'ils présentaient 
au combat; Tinscription xx. talerits; cette gran- 
de arène carrée et fort longue, entourée d'une gas* 
lerie, et le soin que Ton avait pris que^ l'arène 
ne fût point endommagée par l'écoulement des eaux^ 
semblent nous confirmer dans cette opinion. 

L'ingénieur François la Vega a su parfaitement 
restaurer quelquea-unes de ces chambres jusque 
dans les moindres détails, ainsi que la seconde ga« 
lerie couverte , dont une partie a été rétablie à 
l'aide des scellemens et des restes de solives qui 
indiquaient leur premier état. 

Sur la neuvième colonne du côté oriental se 
Irouvei entre autres inscriptions faites au style^ la 
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«nlraiite qai a tourmenté )ttsqa*à présent la saga* 
eUé des arcbéologues: 

THI KAL. FEB. H. III. T. TABTLAS POSITAS 
m MTSCABIO CCC. TIII. SS. C€CCU XXX. 

N.* 2. TaÉJTKE rnjGiffUE, Sa forme était pres- 
que demi-cîrcnlaire , et sa dimension proportion- 
née à la population de la ville et des pays circon- 
voisins, dont les habitants venaient aassî assister 
aux représentations qni avaient lien en pl^ jour. 
Sar la porte supérieure on lisait Tépigri^ihe sai« 
Tante: 

V« H« HOLCOm ETFTS. ET CELE! 

CRTPTAM TRIBVNAL THEATRVH S. P. 

AD DECVS COLONUB 

On trouva des fragments d*ane inscription près* 
que semblable sur la scène; et près de rentrée, 
vers la grande place, un amas de 599 tuiles pla« 
tes et de 59S creuses, ce qui indique que ce Ihéà* 
tre était dans un état de restauration. 

Pour la construction' d^un théâtre, on choisis- 
sait d*ordinaire la partie la plus élevée de la vil- 
le. La déclivité d'une montagne facilitait beaucoup 
le travail; on recherchait encore le voisinage des 
portiques, pour trouver de suite un abri, lorsqu'ua 
orage subS venait interrompre la représentation. 

La €wea était formée d'une série de gradins sur 
Jesquejs il était accordé à chaque spectateur un 
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espace de 16 ponces, ainsi qu'il est aisé de le vé- 
riGer dans ce théâtre, où les di?isioD8 sont mar- 
qaëe&. Il pouvait contenir S, 000 spectateurs. 

Entre la scène, 4cenMm, et la ea/cea, était le 
proseemumf espace étroit,{enfermé entre des murs, 
dans lesquels étaient pratiquées des niches où se 
tenaient les musiciens. L'espace immédiatement 
après se nommait cr^heêtra; c<mHne c'était le lieu 
le plus rapproché de la scène, on y avait établi 
des places pour les décurioos, les «ugustals» qui 
étaient les prêtres du temple d'Auguste, et pour 
ceux qui evaieat le privilège du iiêtlUum, siège 
4iï'hoBiieur ^pie la ville accordait à quelques [magis* 
trats, cette distinction était des plus honorables. 
Des deux cAtés de Porchestre, à qudque hauteur, 
étaient deux divisions; Fane à droite, fêdiumj des- 
tjnée «ax proconsuls ou aux duumvirs , qui pré- 
sidaient aux représentations; à Ro^me, c'était la pla. 
ce de l'Empereur; l'antre était réservée aux Vesta- 
les* Venait ensuite la partie affectée aux militaires, 
aux citoyens et aux diverses corporations. Les troi- 
sièmes e^ dernières places divisées en comparti- 
ments , comme nos loges, étaieat occupées par le 
peuple et par les femmes. Cette partie, dans quel- 
ques théâtres, était recouverte. 

Ainsi dans ces théâtres, par orchestre on enten 
dait notre parterre, et par proscenimi, ce que nous 
nommons orchestre; le scenium était le théâtre pro- 
prement dit; enfin le postieenium était le lieu où 
l'on déposait les machines et où s'habillaient les 
acteurs. 14 



Las approches dii grand théâtre ^e «ompéi sonl 
ménagées pour en faciliter raccès. Le «carridor est 
de Biveaa a^ec le temple d'Hercule. 11 a A .porles 
é*entrée extérieures et six intérieures ^u vomitaru^ 
ouvrant sur la eatea; troia grands esoaliers con- 
duisent aux gnadins des femmes , et deux .autres 
plus petits permettent d'aborder les places ^^canr 
jtes. Les spectateurs n!étaient donc pas placés coni^ 
modément puisqu'ils étaient exposés a\ix ardeurs 
du soleil et 4 la pluie. Mais les Campaniena in- 
ventèrent de larges testes, tda ou tielam, qui re*- 
eouvf aient le tbé&lre par le moyen de cordes teur 
dues à la partie supérieure, ^et attachées Ji des mâts, 
frialay enfoncés dans des blocs de pierre. Les voiles 
jtendues suit le théâtre étaient de ûa Jin. Néron eà 
fit teiodre en pourpre parsemée d'étoiles d'or, et 
au milieu desquelles il était reptésenté sqr un eba^r 
jconduisant ies chevaux du aoleH. 

Telle était la construction des théâtres romains, 
«t Uon volt que, même dans Tenf^^nce de l'ari, tout 
pétait calculé avec intelligence pour l'effet du drame. 

Le pr4)scêniuin de ce théâtre eontient 7 niches 
4emi-circulaires pour les musiciens, et sur le dor 
vani tout prouve qu'il y avait un rideau qui . se 
levait, comme $ur nos théâtres. 

Au pied de la seconde eaveu, trois statues, dont 
une, d'après rtascription incrustée dans le piédes** 
taly était celle de Mareus Holconius Rufus protec* 
teur de la colonie. C'est da^ns un des podmm^ ou 
Jribune des magistrats, qu'on a tr^u^ré une de$ 
chaises curujes qu'on voit au Musée BoyaU 
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Deax inscriptions indiquent que ee théâtre fut 
Mti sous Âdgaste, aux frais de Marc. Holc. Ru- 
fiis et Celer, duumvirs, pour l'embellissement de 
la colonie. Un large escalier mène de Is galerie si|- 
përieure dans le Fortm nundinarium^ 

Comme nous l'avons dit^^ ce théâtre est situé 
sur le penchant d'one colline dominée par le long 
et spacieux portique à cent colonnes d'ordre do» 
rique , destiné à abriter les- spectateurs- dans le 
mauvais temps; il pouvait aussi servir aux ieux 
gymnastiques et pour la promenade. Un établis^ 
sèment si utile à la commodité publique distin- 
guait toutes les villes des anciens.. Rome avait le 
portique de Pompée, de Livie,- de Claude etc. -«* 
On y jouit d'un magnifique point de vue; 

N.** 3. Sur le petit côté du Forum triangulaire 
qui est sans portique, sont les* précieut restes d'ar- 
chitecture dorique primitive dur temple grec auquel 
on a donné le non» de Ten^le cFHereule^t dont les 
tolonnes étaient semblables à celles des temples 
de Pœstum. On y voit le putéal, où était tombée 
la foudre, environné d'un petit temple circulaire 
érigé par les soins du ilfe(2ia? TuticuS' Nitreb^ ma 
gistrat Samnite. A quel(jues pas de là est un hémi* 
cycle dont le dossier présentait un cadran solaire. 

TaÉJTRB coursnr^ ot» Ooéoif. U est à gauche 
du grand théâtre, selon le précepte de Vitruve: 
exeuntibva e ihealro^ iini$tra parle Odevm. II est 
construit et distribué de la même manière , pou- 
vait contenir 1500 personnes et servait aux repré- 
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senUtions comiques^ aux répétitions et aux concours 
poétiques^ dont les prix étaient des trépieds. Une 
inscription nons apprend que les duummn C A* 
Yalguê et M. JK^ordm par un iierét êes déèuriatu^ 
Mêfignèrent un» iommé your la construction éTun 
théâtre eouKÊtrt^ dont ih inêpeetèrmt la construction,-- 
A côté du poHseenium se Irouvèreat les restes d'un 
blsellium arec tous ses ornemens«. 

Le pavé de Torchestre est digne d'être observé; 
il est formé de préeîenx marbres grec» disposés avee 
k plus grande régularité. An mitîea oa lit en 
grands caractères de bronzée 

M. OCTLATITS tf. F. TEftfS^^ 
II TUt PRO Lf OIS 

La première eaicmi èomnsence par quatre ordres 
de gradins plas grands et pins spacieux que les 
antres. Viennent ensuite dtx-hait antres ordres de 
gradins dont ehacon s'élargit smr les cAtés pour 
former le diamètre de Hiémicycle, long i la der- 
nière catea et étroit à Torchestre. — - Après fe^ 
premiers quatre gradins on Toit un parapet de di^ 
rision avec un gradin plus large poar séparer le 
premier ordre de la cavca du second. On arrive 
ensuite au second parapet qui séparait la média 
ea^ea de la dernière^ ou summa cavea, qui était 
affectée aux femmes et à la populace; car des pré- 
posés (locarH ou dissignatore») assignaient les gra* 
dtns les plus bas aux personnes de distinction , 
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moyéimant une tessère ou billet ; et les plus éle- 
véSy aox plébéiens appelés puHatif ou capite censiy 
d*oii est venu le mot rapporté par Sénèque : ad 
iummam eav$am speetare , pour iadiqaer le dernier 
des plébéiens (I}. 

Les gradins, de la média canoea sont entrecoupés 
de six petits escalier?^ par oh. entrait et sortait tout 
le peuple, outre ceux des six vomUoriif ou portes 
supérieures, qui correspondaient au corridor cou- 
vert. Comme ces escaliers entrecoupaient les gra- 
din» circulaires en six parties, ils formaient, cinq 
angles [cunei) , comme étant plus* larges en haut 
et plus étroits en bas, selon la figure du coin. 

Ce théâtre parait avair beaucoup souffert du 
tremblement de terre de Tan 63. On le reconstrui- 
sait et on en refaisart te toiture , mode de con- 
struction peu usité primitivement» 

On a trouvé à Pompéi plusiencs teiserœ^ ou bil- 
lets d'entrée pour les représenti»tions théâtrales. Les 
doctes antiquaires prétendent que la testera était 
une marque pour ceux qui n'étaient pas obUgés de 
payer. Ces tessères sont des morceaux d'os circulai- 
res, ovales, ou rectangulaires , qu^on ne pouvait 
présenlter à hi' première* cavea, qur était affectée aux 
seuls magistrats, ou aux Vestales. Nous rapporte- 

(1) Les puUati avaient pour tessère un Tolalile assez res- 
lemblaot à un pigeon. On en conserve plusieurs au Musée 
dans la CoUect, des petit* bronzes; c'est de cette marque 
qu'est Tenu peatétre le nom de piccionaja et de poulailler, 
^u'oQ donne aujourd'hui aux dernières loges du tbe'âlre.. 
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dao8 ane niche la statue de Bacchas dorée et pein- 
te, arec l'inscription suivante à sa base: 

n. popidivsampliatvs 
pateb. p. s. 

La chambre des victiines et Tappartement des 
•prêtres sont sur la gauche du temple que noos ve* 
nons de décrire. 

Un des ministres de la déesse voyant, dans ce 
danger imminent, qu'il n'y avait d'espoir de saint 
que dans la fuite, avait recueilli ce qu'il y avait 
de plus précieux, et s'était sauvé; mais la mort 
le surprit à l'entrée de la grande place du tbéà* 
Ire. On trouva près de lui 360 monnaies d'argent, 
9 d'or> 4â de bronze« des vases ciselés, des figu- 
res isiaques, des cuillers, des patères, et des tas- 
ses en argent, un beau camée, et des pendants 
d'oreilles en or. 

CuRis IsijQUE, diaprés Tirtscription osque qu*on 
7 a trouvée: C^reiiai Pumpaiianai, 

Il n^en restait qu'an escalier en marbre, et an 
autel près duquel on trouva renversée la statue 
d'on jeune homme nu , une colonnade couverte , 
et le bassin des lustrations. On croit que c'est dans 
eette Carie que les prêtres isiaques instruisaient 
les initiés dans les mystères d'Isis. L'inscription 
suivante semble appartenir à la statue: m. lycrb- 
Tn DBCIS. p^r ordre de M, LucreHuà. 

Dans les trois chambres latérales on trouva des 
mains d'ivoire et àe verre qui faisaient la figue; 
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estaient des talismaes contre la fascination ffit* 
êcînum)^ que les Anciens considéraient comme le 
fésnltal d'an charme irrésistible, ai pom s^eD pré* 
server on mettait en usage les moyens les plus 
ridicules y même jusqu'à l'emploi d» phaHm^ an 
rapport de Phitarqne.. Noo-settlement les hommes^ 
mais tes femmes ci les eirfknis le portaient snspeu» 
dus à leur eetr^ cm graté sur des amieaox; ils poasK 
sftieiil encore Fabsnrdité jusqa'k le porter eapro* 
cession à iraters ks campagnes^ comme Tafirme 
S. Aognstrn. LeMasée de Naples en contient mie 
immense quantité. Les formes en soBt "variéts à Fin» 
fiai et très-bizarpesv 

Une inscription osqae, trouvée près dn mur qui 
sépare cet édifice da temple d'Isis y nous apprend 
foe les architectes mnnicipenx de Pompéî avaieni 
examiné la construction des sept parties prineipar 
les de cet édifice; et que le MedéUx Tucticus et le 
Quciteur les avaient dédiées à Isis. 

FORUM NUHDIHAmUlll 

De là on passe dans Te Quartier des êotdcUSy qui 
est selon d'autres , le Forum nundinarium. Le pre- 
mier nom lui fut donné parce que, lors, des fouîN 
Tes ^ on y trouva des squelettes et des armures^ 
ee qui supposait un poste de soldats. D'après des^ 
conjectures qui ne laissent plus aucun doute, ce* 
lieu aurait été un marché public , où se tenait une 
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àaoa nue nicbe la statae de Buchns dorée et peio- 
le, trec l'ioscriptioD laWaute à sa base: 

H. F0P1DIT9 AHPLIATTS 
PlTBI. P. 5. 

La chambre des Tictimes et l'appartemeot da 
prttres foot sur la gauche da ten^le qne aons Te- 
nons de décrire. 

Da des miniitres de la déesse voyant, dam ce 
danger immioeDt, qu'il n'y avait d'espoir de salot 
qae dans la faite , anût recneilli ce qu'il y arait 
de pins précieux, et s'était sauvé; mais la mort 
le Surprit k l'entrée de la grande place da théâ- 
tre. On troova près de lai 360 monnaies d'argent, 
9 d'or, 4i de bronze, des vases ciselés, des (îga- 
res tsiaqaes, des cuillers, des patères, et des tas- 
ses en argent, un beau camée, et des pendants 
d'oreilles en or. 

CviuB IsiJQVs, d'eprès l'inscription osque qu'on 
7 a trouvée: Ctrtw» Pumpawmai. 

il n'en restait qu'un escalier en marbre, et un 
autel jH^ duquel on trouva renversée la statue 
d'an jeune homme nu, nue colonnade couverte , 
et 
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c'étaient des talismags contre la fascination |/^ 
Ktnum), qae les Anciens considéraient comme le 
résaltat d'un cbanae irrésistit»!», et pour s'en pré* 
seryer od mettait en osage tes moyens les plut 
tidicates, même jssqn'à t'emplot da ^AoKur, m 
npport de Phitarqae. Non-sealement tes bemmeg,, 
mais tes tenmies et les enfants le portaient snspen* 
dus « tear eoo, ob gmé smr des araterax; ils pons- 
Mieot encore rabsnr^lé jns^'it le porter en pro- 
eession à travers les campagnes, comme raffinne 
S. Aogostrn. Le Musée de Naples ea contient mie 
immense quaalité.Les formes «a soet Tarite à ïio* 
fiai et très-biïarres^ 

Une ioacription osque, tronrée près âa mor qoi 
s^wre cet édifice dn temple d'Isit , nons apprend 
^oe les architectes numicipaux de Pompéi areiaii 
«aminé la eonstructioa des sept parties prineip»> 
les de cet édifice; et qae le Meddix Tucttcui et W 
Queitevr les avaient dédiées à Isis. 

FORUM flUHDIMARlUlll 

I>e M on passe dans Te Quartier de» totdatty qni 
est selon d'autres , le forum nimi/ifiartiirR. Le pre* 
mier nom lui fut donné parce que, lors des foniN 
Tes. on V trouva des sanelettes et des armures. 



Yoil scolpté à cbié da gladiateur moaranl au Ma- 
aée du Vatican. 

Ce qui dîstiagae encore plus particnlièremênt ce 

foUunif c' est ce grand nombre d' inscriptions éle- 

Tées à la mémoire des décarions qui présidèrent 

aux chasses (1), et aux combats de gladiateurs, et 

concourarent à la restauration de Famphitiiéàtre. 

MAG. PAG. AVG. F. S. PRO LVD. EX. Dr D. 
T. ATTLLtVS C. F. CELER H VIR PRO LVD. L?. CVIf. 

Fr €• EX D. I>. 
U SAGIlflYS H. VlR. I- D. F»» *•▼• *►'• KK* »• ©• CTN. 
M, ISTACIDIVS. F: CIN . II. VIR. PRO LVD. LVM. 
A. AVDIVS A. F. RVFVS II. VIR PRO LVD. 
P. CABSBTIVS SEX F. CAPITO. II VIR PRO LVD. LVM. 
M. CAlITRIVS M. F. HARCBLLVS II. TIR PRO LTD. LTK. 
Cf «» COS. IIK F. C. SX n* Dw 



(i) Par cliasse on entendait 1« comltat des- gladiateur» 
contre des bétes féroces. Suétone nous apprend que i*en&- 
perear Claude ne manquait jamais d'assister à ce specta- 
cle : cr Bestiariis meridianis adeo delectabaCur , ut etiam 
» prima luce ad speciatulum descendent^ et mendie remis * 
3» s^ad prandium popuhf pertederetn. Il avait tant de plai^ 
^ir à voir ceux ifui combatiaieni contre Us kétcs, et ceux <jw 
paraissaient dans t arène au speetacle^ de midi^ qu'il allait 
prendre sa place dès le point du /our^ et quand le peuplt 
s*en allait dùier, il y restait encore. 

Quand ces ebas^es se faisaient de grand matin > les gla- 
diateurs étaient appelés mcautinii on lisait sur an mur prés 
da tombeau de Mammia r 

GLAD. PARIA XXX MATVTINI ERVNT 
Trente paires de gladiateurs combattront au lever du soleiL 



Les duHtnvirs qni présidaient aux Jeax dans cel 
amphithéâtre n' étaient certainement pas pompép- 
iens« C étaient les maîtres da pagus Augustus-Fe" 
lix stdmrbanus^ ex decreto deeurionum, (f est ainsi 
qu* on doit lire ia pren^ière ligne. Ces maîtres dtt 
bourg (pagus) appartenaient % la eolonîe romaine. 
Tels furent aussi M. Ar. Dioraedes, Norbanns Sob- 
res , Mùnatfus Faustus, Nistacidius Helenus, et 
d* antres noms que Ton rencontre fréquemment 
dans Pompéi« 

On lisait aussi dans les corridors un grand nom* 
bre d'inscriptions faites au -pinceau ou au char-* 
ban. Ici, c'est un compliment à celui qni avait 
donné un spectacle magnifique: multa munera vi- 
dst%\ là^ une {mpréeatioa contre un gladiateur: 
Sarca tabescas.^On y déterra sil sqilelettes^ deux 
bracelets, deux anneaux , et une monnaie d* or , 
d'autres de bronze, et des restes d'étoffes où il y 
avait une lampe. 

On ne doit point s' éloigner de P amphithéâtre 
sans admirer le magnifique point de vue dont îouid* 
saient les spectateurs du haut de la galerie circu- 
laire. Vis-à-vis est le Vésuve , à septentrion les 
monts Hirpiniensy à l'orient les Lactariens^ qui 
vont en déclivité pour dessiner les délicieuses col* 
lines de Sorrente, à midi le golfe enchanteur de 
Ifaples environné des lies de Capri, de Procida et 
d'Ischia; en résumé, cette terre où tant d' évène* 
ments mémorables eurent lieu, et que l'histoire^ 
la fable, et la poésie oot readue immortelle, 
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PORTE DE STABIE 

Cette porte a été découverte en 1851. Elle est 
d'une construction de beaucourp postérieure à celle 
de» murailles dont elle est flanquée, et qui consis- 
tent en de gros blocs de pierre du Sarno assemblés 
sans mortier* Elles son! de la plus haute antiquité et 
appvtienneni à la première époque de Pompéi. For- 
mées d*un terre-plein terrassé, compris entre deux 
mursi qui ne se retrouve que dans les endroits 
les plus accessibles aux attaques des assiégeants, 
elles sont en parfait état de conservation jusqu'à 
la hauteur d'environ 20 palmes* La voie qui passe 
sous la porte^ a 19 palmes de largeur et présente 
la particularité de n'avoir qu'un trottoir d'environ 
sept palmes, à droite lorsqu'on entre dans la ville^ 
Bans un angle du passage est un cîppe rectangulaire 
de travertin servant de terme et portant une inscrip- 
tion osque, qui a été interprétée de la manière sui« 
vante par le Com« Quaranta. 

F. SITTIVS. U. F. N. PONTIVS. P. F. 

ÀBDILBS* HANC. YIAtf. TERMINA 

VERVNT, ANTE, PORTAM. STABlA 

HAX. VIAE« TBRJHINVM. STATVEAVNT. PED« 

X* IPSI. VIAM. POHPBUNAH. TBBHINA 

VEaVNT« PEUES. III. ANTB. CA 

LAH. lOVIS. HBILICHII. HAS. VI 

AS. ET. VlAH. lOVIAH. ET. DBCVtfANAM. VIA 

Bru. CVRATORES. A. POMPEIANIS 

SERTIS. PIBRI. FECBRVNT. IP 

SI. ABDILBS. PaOBAVBRVlTT. 
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Publius SUtius, fils de Marcus, et Numeriuê Ponr 
tins y fils de FuUius, édiles, assignèrent les limites 
de cette rue et en posèrent le terme à dix pieds ie- 
vant la porte slabienne. Ils ont aussi assigné les 2i- 
nntes de la rue Pompéienne et en ont fixé la Iv- 
gne de démarcation à trois pieds devant Veneeinte 
de Jupiter Meiliehius. Ces rues p ainsi que la Jo* 
via et la Deeumana^ ont été construites par les escla' 
ises publics de Pompéi sous h surveillance des ad 
ministrateurs des rue», et les mimes édiles les ont 
approuvées. 

Cette inscription est de la plas haute importance 
en ce qu'elle nous donne de précieux renseigne- 
ments sur la topographie de Pompéi. Nous som- 
mes maintenant certains que la porte qui menait 
k Stable s'appelait st€Aiana et que des sept autres 
qui existent à Pompéi, trois portaient le nom de 
Pompeiana, de Jovia et de Deeumana. Elle fait 
aussi mention du culte de Jupiter MeUicMus on 
Pacificateur , qui était adoré dans une enceinte fer« 
mée par une palissade. En&n elle nous fait cou- 
nattre Torigine des dialectes de lltalie, et Tétymo- 
logie d'un grand nombre de mots latins. Car Fosque 
était non*seulemeût la langue des Samnites^ mais 
encore celle des Frentains» des Apuliens> des Hir- 
piniens, des Lucaniens et des BrutienSi peuplades 
belliqueuses qui avaient jadis envahi ces contrées. 

On s'occupe présentement à déblayer l'entier édi- 
fice des Thermes nouveaux et les habitations qui 
«voisinent la Palestre et les Portiques. 

15 
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L*origine de ce volcan se perd dans la naît des 
"temps les plas reculés. On aTO par quelques faai'l* 
les qui oot été faites au dessous du isol d'Hercn- 
laaum plusieurs couches de laves qui indiquent des 
éruptions fort antérieures à la fondation de cette 
*vtlle; et'la nature des terres à plus de quatre lieaes 
à la ronde semble prouver une succession non ia" 
ierrompue de volcans qui se sont tour-à-tour éteints 
et formés dans le •circurt de cette vaste enceinte. 

Comme nous Favone dit, Téruption U p\ns an* 
•tienne pour noBS, et dont les détails nous ont été 
conservés par Pline, est celte de Tan 79 de Tère 
M^hrétienne. On cite encore trente-six éruptions de- 
-puis cette première époque^ mais infiniment moins 
considérables. 

La forme intérieure de oe volcan ne peut être 
exactement décote, ou pour mieux dire, les va- 
riatioHS que cette même forme éprouve , ne per- 
mettent point de lui en assigner une qae Ton puisse 
4onjours r-econnattre. 

On estime à 1800 palmes napolitains TélévatioB 
é\x Vésave prise du niveau de la mer , d'où son 
axe est <Sleigné 4'environ <]uatre milles. Sa ISorme 
est celte d'an o6ne dont la base a le plus vaste 
-empâtement. Il est certain que cette montagne a 
été dans son origine beaucoup plus considérable 
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qa^elle ne Test aujourd'hui. Le nom de Somma q&'el* 
le a conservé y rappelle le mot latin Stimmanus épi- 
Uiète de Platon, que les Anciens avai,ent donné au 
Vésuve y car l'espèce de vallon qui le sépare de 
l'autre, a toute la forme' d'un ancien' cfatère doni 
le foyer s'est comblé et éteintr- 
• Trois chemins conduisent aa Yésnve ^ PuBr esk 
au nord du côté de Sai^ SebasHano et de Somma; 
le second est k l'occident et commence à Besma; 
le troisième, le plus* faeile,- (et l'oa trouva des mon* 
tores àrPompéi) se dirige à l'orient du c6té d'O^^ 
iaiano^. On fait halte à Termitage de San Salta» 
lord> petite plate-forme à yextrémité occidentale du 
fotte des CcrUerom.' 

De là on escalade la montagne, et arrivé à son 
sommet on jouit de la vue la plus magnifique et 
kl plus étendue que l'on puisse imaginer. C'est sur- 
tout le lever et le coucher du soleil que l'on ne 
se lasse d'admirer. 

HERCULAHURI: 

(!ette ville dont l'époque do la fondation est in- 
connue , rappelle par son nom le culte de THer- 
cule oriental. On saut seulement qu'elle fut habi- 
tée par les Osques, occupée par les Tyrrbéniens 
et aggrégée aux douze villes qui avaient Capoue 
pour métropole. L'an 283 de Rome/ le consul 5;i. 
CaniHnê la prit d'assaut,- après avoir été deux fois 
repoussé par la valeur des assiégés. L'an 80 avant 



— 172 — 

J. C.f les habitants d^HercuIanam ayant pm les srr' 
mes contre Rome avee les antres peuples confédé- 
rés de ritalie, forent soamis une seconde fois par 
les Romains qui leur accordèrent enfin le droit de 
bourgeoisie et les prérogatives du municipium» 

Mais quand la ville commençait à se relever des 
longs malheurs de la guerre > elle eut à souffrir 
ceux encore plus terribles de la nature. De yîo* 
lents tremblements de terre en démantelèrent les 
murs, et le 23 novembre de Tan 79 de notre ëre^ 
cette ville si célèbre par son commerce, par ses ri- 
cfaesses et par ses monumens/ si fréquentée par les 
Romains pour son séjour enchanteur, et pour la 
fertilité de son sol, disparut tout-à-coup àoUs dés 
tas de cendres et ^des torrens de fen^ qui, sortant 
avec impétuosité des bouches du Vésuve, dévastè- 
rent tous les alentours, et finirent par occuper une 
partie du rivage qui fut transforihée et des mon* 
ceaux d'écueils. Cette lave est composée de sco- 
ries, de débris de pierres ponces et de bitume qui 
mêlées à Teau bouillante, formèrent dans Ja suite 
une espèce de tuf qui prit la consistance de la 
pierre. 

Hercnlanum resta pendant plusieurs siècles dans 
un parfait oubli et ce ne fut que par TefTet du 
hasard que cette ville revit le jour. Le Prince d'EI- 
beuf faisant construire en 1720 une maison de cani- 
pagne près du couvent des Alcantérins àPortici, 
vit de précieux marbres que des paysans de Rési- 
lia [Retina] avaient tirés d'un puits; cette décou« 
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verte, qui devini si mémorable pour les sciences 
et pour les arts, rengagea à fouiller au même en- 
droity et ce fut à cette occasion qu'il trouva plu^ 
aieurs statues et les colonnes d'un temple. Pendant 
Fespace de cinq ans il recueillit des monumens de 
toute espèce qu'il envoyait au Prince Eugène de 
Savoie et à Louis XIV Roi de France. 

Entr'autres objets qu'il donna au Prince Eugène 
étaient deux statues eu marbre représentait deux 
filles de Balbus qui se trouvent présentement aa 
Musée de Dresde. 

Charles 111 fit suspendre les recherches des par- 
ticuliers et entreprit lui-même régulièrement les 
fouilles» l'an 173& Tous lés trésors de l'antiqui- 
té qui sortaient de terre furent religieusement con- 
servés dans les appartemens royaux de Portici, et 
jdonpèrent ensuite origine au Musée Bourbon, oi| 
ils furent tous transportés et réunis pour former 
une collection unique en son genres 

Les statue» de marbre et de bronze, les fres> 
ques, et les mosaïques trouvées dans ces reçher» 
cbes ont déjà fait l'admiration du voyageur en par^ 
eourant les salles du. BSusée. 

La petite partie de la ville quion* peut observer 
aujourd'hui offre les monumens suivans : 

Théâtre — ^La. découverte en fut commencée par 
le Prince d'Blbeuf dès l'an 1720; il futensuite re« 
fouillé en 1738 jpsqu'en 1770. Il est resté sous 
terre et ne peut être visité qu*à la lueur des flam- 
beaux. Ce théâtre était- enrichi avec profusion tf^^ 
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colonnes et de statues en marbre, et en bronze , 
parmi lesquelles se distinguaient quatre statues 
équestres de bronse doré. — L'orchestre, près do- 
quel on trouva le leclisterne en bronze, maintenant 
dans la collection des petits bronzes, était de la 
longueur de 90 palmes; et à chaque extrémité se 
voyaient les statues en marbre d'Appius Claadius 
Pulcher,^ Consul et de M. Nonius Baibus Préteur 
et Proconsul. De chaque côté de l'orchestre étaient 
deux grandes portes pour les citoyens qui avaient 
le privilège de prendre place sur les premiers gra- 
dins. Sur Tarchitrave d'une de ces portes on lisait: 
que X>. An. Mammianus Ru fus juge et censeur avaiê 
construit le théâtre et Vorehesire à ses fraisy et sur 
l'autre , que Numisius pli de Fublius en avait été 
Varchitede. Ce théâtre pouvait contenir environ 
10,000 spectateurs^ et le nombre des gradins était 
de 18i. 

En sortant du théâtre se présente une rue qui 
descend vers la mer et qui mène aux autres rui« 
nés, dont celles qui méritent d'être observées sont 
les suivantes : 

Basilique. Ce majestueux édifice long de 228 pieds 
et large de 132, avec un portique de 42colonfies 
et un pavé eu dalles de marbre , était orné de 
'statues impériales eii marbre et en bronze, et de 
superbes peintures à fresque, parmi lesquelles se 
distinguaient Celles de Thésée et de Télèphe qui 
décoraient les deux niches principales. Sur la pla- 
ce devant la Basilique s'élevaient les deux statues 
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équestres de' M. ffonius Balbus et de son fils M, 
Nonius , proconsul, qui éleva à ses frais la BéiU 
tique j comme nous l'apprend l'inscription qui était 
à rentrée de Tédifice— Tous ces monumens se trou- 
vent aujourd'hui an Musée Royal. 

Outre le Théâtre et la Basilique on découvrit en* 
core un grand nombre de monumens publics qui 
furent ensuite recouverts , car tel était alors l'usa- 
ge. Les principaux étaient: deux temples décorés 
de colonnes, de fresques, et d'inscriptions en let- 
tres de bronze , et un grand piédestal qui soute- 
nait un char de bronze dont on recueillit plusieurs 
fragmens , tels qu'une roue du diamètre de trois 
palmes et demi, un cheval entier^ et les fragmens 
de plusieurs autres; le devant du char était orné 
des bas-reliefs de Jupiter, «de Mars, de Junon et 
d'Apollon , allusifs à l'empereur qui régnait alors 
et à sa famille (Voir la Collect. des grands Bronzes). 

Un des temples d'Herçulanum devait être dédié 
i Cfbile, comme nous l'apprend une inscription. 
De plus, on y voyait te Marché pour les comestibles; 
le Chalcidiqitey la Schota^ ou lieu public de repos 
et d'entretien ; >a Place prû)lique; le Columbarium 
de la famille Nonia, et enfin la villa^ dite d'Aristi' 
de ou ûesPapyruSy un des plus impdrtans et des 
plus vastes édifices particuliers qui nous soit par- 
venu de l'antiquité. Cette habitation nous attestait 
la culture, le goût et les richesses du propriétai- 
re, qui devait être un philosophe épicurien, ama- 
teur des arts et des lettres, car on y trouya, outre 
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le8 papyrus, les plus rares mosaïques, et les tré- 
sofs de sculptures en bronze et en marbre qui se 
conservent dans le Musée. 

Enfin dès les premiers jours de Tan 1828, le Roi 
François I fil reprendre, un siècle après , les glo- 
rieuses recherches de Charles 111, vers le côté du 
TMdtre et de la Basilique qui se prolonge Jusqu'à 

Ift mer. 

L'habitation qu'on y a découverte et à laquelle 
.oa a donné le nom de casa di Argo est un des plus 
élégans édifices qui furent découverts après la mai- 
son des Papyrus; elle montre une proportion in- 
termédiaire entre les petites et élégantes maisons 
de Pompéi ^ et les somptueux édifices de Rome. 

STABIE 

* (CASTELLiURMARE) 

Cette antique ville qui a eu les mêmes vicissi- 
tudes et la même destinée de Pompéi doit com- 
me celle-oî sa découverte au hasard. Les fouilles 
furent entreprises en diâiérens- endroits par ordre 
de Charles lU, en 1754, et ensuite continuées par 
Ferdinand L Une des premières découvertes fut le 
petit temple consacré au Génie de Slabie et les deux 
autels circulaires appelés HdentaU (1)^ restaura par 



(1) Les Bonains nonimaieot bidental un édifice consacré 
par rloBoiolatiofi d'4ine brebis de deux ans (^i^tf/t#). Cette 
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M, Caesius Dapknm. On vit ensuite paraître la mai* 
son dite du Géniey à cause d^une petite idoïe d'ar- 
gent doré qu'on y trouva; celle de la Vendeuse (f A^ 
maurs qui prit ce nom de la curieuse peinture qui 
représente ce sujet ; celle du Philosophe , à cause 
d'une corniole o& il était figuré» et enfin celle do 
masque en mosaïque de Baechus et à'Ariadne. 

Une habitation plus noble et plus importante 
était celle où fut trouvé le Satyre en marbre qui 
ornait une fontaine. Elle avait un parc environné 
d'un portique avec un double rang de colonnes au 
nombre de 200. Â l'endroit qu'on appelle Varano^ 
on croit que la grotte de «• Biagio devait être un 
temple consacré à Plu ton. Toutes ces ruines ont 
été recouvertes. 



PiESTU 

(ou Posidonia) 

Cette 'antique ville grecque consacrée à Neptu- 
ne ^ tire son origine des Pélasges Thyrrénicns, ou 
selon Solipus, des Achéeus appelés aussi Doriens. 



dénomination fut appliquée plgs tard an petit temple cir- 
culaire qu'on ^élevait autour d'un putèal ou margelle de 
puits, nom qui fut donné à de petites enceintes circulaires 
qu'on élevait autour des places consacrées, et le plus sou* 
vent , sur les lieux qui avaient été frappés de la foudre , 
afin qu'ils ne pussent être souillés par un pied profane* 
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1/êR 766 ayant Tëpe Chrétienne les babitans de Trë- 
lène s^onîrent aus^Achëens pour fonder Sibaris,. dont 
«ne partie des habitante s*éloigna pour ailer cher- 
cher une autre patrie. Arrivés- à Pœslum, ils »'en 
emparèrent de vive force et repoussèrent le» ha- 
bitants sur les montagnes". Ils> donnèrent à cette ville 
conquise le nom de Poêidonia^ qui était a«ssi ce» 
lai de Trézène dédiée à Neptune; mais la- nouvelle 
colonie continua à regarder Sibarie comme sa mé- 
tropolcv Le type de Neptune et du bœuf sybarite 
se conserva sur les médailles de la nouvelle viU^ 
et il s'établit même entre elles une confédération** 
conune nous le confirme une monnaie d'argent qui 
se trouve dans le Musée Santangelo.. 

Les Lueaniens qui s'étaient engagés de chasser 
Ibs étrangers des^ côtes d'Italie^ attaqqèrent Post- 
iQmmf.et la prîcent de force.. Ils. lui laissèrent néan*- 
moins ses' lois' et Taggrégèrent à leur système fé-r 
dératif; et c'est i. cette époque que l'on doit rap- 
porter les monnaies avec l'épigraphe HAI^AN. 
Alors le nom de Pondonia, fut changé en celui de 
PcBstumj seloa la manière de ppononcer des peu- 
plades italiennes et des Grecs pélasges-. L'an 480' de 
Ta fondation de Rome elle devint colonie romaine 
sous le' consulat de Fabius Dorso et de* Qaudios 
Canina*. 

Les Romains^ aîmafent beaucoup lé' séjour de 
Pœstum; ils y venaient respirer l'ajr doux de la 
saison de l'hiver; et leurs poètes célébrèrent ses 
loses qui fleurissaient deu^ feis l'an* 
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I:'aa 91S dé Tère -Yolgaire cette ville fat stirptise 
par les Sarxasins gui s'étaient ^ablis près du ter- 
xitoire d'Agropoli^ et les babitanls fuvent «n tine 
nuit passés au fil de Tépée, «t la irille pillée «t brft« 
lée^ »Ceax qui se sanvèr^eot du massacre se retîrè» 
xent sur les nionlagnes voisines où ils bâtirent la 
ville de Capaeeio mcchio près de 'la source il'une 
itmèie ('Caput oquae). 

Les murs «de Pseslum décrivent un polygone dans 
Hne -oircaaférence de deux milles et demi. Cette 
vMle avaM ^atre portes placées en angle droit, celle 
è Torient est la seule qui reste surpied. Elte .consiste 
en un arc de 46 pieds -de imut, construit en pierres 
de taille. Sur la clef de la voftte on "voyait d«ux 
bas-reliefs, Tun représentant une Syrètie cueillant 
une rose^ et f autre un Da»phin,. Le temps a e^ 
faoé ces «nitilèmes. A d§ ou 40 pieds de distànoe^' 
se trouvent les vestiges d^iin mur et d^une porté 
intérieure^ et dans l'espace compris entre les deux^ 
«•nt des liunes nommées quartier des 'Solda^. Id 
Ton rfttrouve les traces du pavé de la ville, sem- 
blable à celui de la voie Domitimne k Pompéi, et 
les restes â*un acqueduc. En-dehors delà porte, au 
nord/ sont des tombeaux, dont plusieurs paraissent 
avoir été eonstruîts en stuc et ornés de peintures. 
Des armures, des vases peints, d'une rare beauté 
avec des ioscriptions grecques y ont été trouvées. 
Mais ce qui lait Tadmiration de tout le mcmde oe 
sont ses temples d'architecture dorique que Tem- 
pereur Auguste visitait déjà comme de rares «t d# 
prodigieuses antiquités. 
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X'^mplt de Neptune, Toutes les villes maritimes 
avaient néoeasairement.un temple dédié à ce dira. 
Celtti-ci, le plus majestueux et probablement le 
plus ancien non-seulement de Paestum, mais de 
l'Europe entière^ présente le caractère d'une archl- 
lecture simple et primitive^ Il pose sur trois gran- 
des marcbes qui séparent la plate-forme do sol et 
forment la base générale de Tédifice construit es 
rectangle. Sa longueur eitéiieure est de cent qua« 
tre*vingt-dottce pieds. Il a deux façades ornées cha- 
cune d'un fronton supporté par six énormes co- 
tonnes doriques cannelées, et^deux vestibules sou» 
tenus par deux pilastres ^ entre lesquels se krom 
veut deux coloanes« Chaque vestibule a soa esca-^ 
lier. Aux parties latérales du temple sont là co- 
lonnes, qui supportent une architrave sans saillie 
et une frise dorique. Ces 36 colonnes extérieure 
composées généralement de six et quelquefois d 
sept pierres de taille, ont un chapiteau de ^ Ipo 
cas et demi de haut; le diamètre de leur base es 
d'environ. six piecb et demi. 

Le sanctuaire^ d'environ 85 pieds de long et de. 
40 de large, est élevé de trois pieds sur le sol dui 
portique intérieur , il est clos par 4 murs trèt^ 
ba^, et orné de 14 colonnes sur on double rang* 
Leur diamètre à la base est de quatre pieds et de- 
mi , leur bailleur , sans le chapiteau , de 16 , et 
rentrecolonnement de 7 l;â. Ces colonnes suppor- 
tent une très-grande architrave , au-dessus de la- 
quelle est posé un second rang de colonnes plus pe- 
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tàtoSf probablement destinées à soutenir la toiture du 
portique. Cinq de ces colonnes subsistent encore, 
deux d'an côté et trois de l'autre. Ce sanctuaire est 
pavé en larges dalles carrées et Ton y voit encore 
la place de l'autel principal, et de ceux sur les- 
quels on égorgeait les victimes ; ils faisaient tous 
face à l'orient. 

Barilique. Elle est de la longueur de 165 pieds 
sur 71 de largeur , avec une plate-forme quadri-* 
latère, renfermant plusieurs autels et un sanctuai- 
re. Elle a deux façades ornées de 9 colonnes can- 
nelées d'ordre dorique, sans base , et appuyées sur 
la troisième marche de la plate-forme ; les côtés 
présentent 16 colonnes du diamètre de 4 pieds et 
domina la base, et de 19 pieds de hauteur, com- 
pris le chapiteau. Chaque façade a son vestibule, 
e" l'intérieur de l'édifice est divîaé en deux por- 
tions égales par un rang de colonnes qui se pro" 
longe d'une porte à Tai^tre; trois de ces colonnes 
sont debout, et ne ressemblent en rien à celles qui 
sont placées extérieurement. Â l'endroit où elles se 
trouvent , le sol semble avoir été exhaussé , ce qui 
ferait supposer que c'était le lieu oti siégeaient les 
magistrats. Le portique a 14 pieds sur 14 ifi ; une 
frise et une corniche dorique l'ornent à l'extérieur. 
L'architrave du péristyle subsiste en entier* 

Temple de Cérk. 11 est plus petit et beaucoup 
moins imposant que cdui de Neptune, mais il offre 
an style infiniment plus élégant. A l'entrée est un 
vestibule soutenu par 16 colonmesi quatre marches 
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conduisent au sanctuaire. On y voit encore la plaoe 
des autels tournés à l'orient, et quelques sarcopba- 
ges romains. 

Temple des Dioscures. Ce temple a été récem^ 
ment découvert par .M.. Charles Bonucci archi* 
lacté directeur des /ouilles d'Herculanum etc. an 
centre même de la ville , entre les .temples de 
Çérès ^ AeNeftune.il esl eu marl)re grossier , 
mais pour la grandeur jl ne le cède en rien h ce 
dernier.. Som pl^n avait }a forme d'un rectangle. 
On voit qpe les Rpmaina l'avaient reconstruU à 
l'époque o^ l^rt tovchaijt .à sa décadence. Ils Br 
yaient rétabli ^es /solonues svac un soubassement 
élevé , 0^ l'on Arrivait par un escalier. Le vestt« 
l)ule de la c^Ua avec sa partiis postérieure* était 
ceint de pilastres avec des cbapitaux d'un genre 
nouveau, oraés de feuillages, et tenant à un style 
sévère mais grossier, Ce qui lui donne de Viniérèt 
aux yeux des archéologues, c'est qu'il était orné 
^ur les quatre i;6tés de métopes avec des basera- 
liefs .exprimant le mythe des Argonautes. On y voit 
JasoB nUy armé d'un large bouclier qui le cache 
presque entièrement, et dans l'attitude de porter vlr 
eoup iDioriel aa dragon^; PoUux avec son cheval; 
Xkéli$ protectrice àes ArgonaïUes; Orphée , la lyre 
^u malo; uae eanéphore avec la corbeille sacrée; 
^nfia «ur une 4SÎoqaième métope on voyait Phryanu 
^vee le bélier h la toison d*or« — Le style de ces 
sculptures annonce, une époque peu postérieture k 
fsilfi des métopes du temple d^ Sélinonte^ et s^ac- 



tc(rie piarfaitemenf avec Fàge présamé de Ta^bbi- 
fectare de ce monument. 

Amfhkhédtre. Il était air centre de la "vilte^àt- 
Cenant an théâtre^ e( non' loiioi ddi t&nple de Cérès» 
A est enMèretaent dégradé.- 

Les tombeans découverts eb iSOS pair le chev. 
Nicolas hors de la porte occidentale' réveillèrent 
mx intérêt nouveau*. On f trouva' des ài'mures com- 
plètes en bronze' qu'oie peut voif préâetitemeiit au 
iKusée', des vases peints y fmni lesquels se dis- 
Knguent cent i^ Hercule^ au jardin- des Bespétides , 
avec le nbm de l'artiste' ^Jlett^: A^ Or este et SElec* 
fre au tombeau' à^Agaimnwon :- i^AohWA recevant 
les hérauts- dLAgammnon eteir Btt' \WA m fouilla 
d'auttes tombeauit autour des pretnieps y et on y 
Irouva d'autres vases; Tun d'eux représentait YénMs 
aa bain^ assistée' pdt les Grâêeà'. Sans un des ces 
Ibmbeaux^ on voyait une' fresque' exprimant un dé- 
fi entre deux guerrieffr, et peu^ètre VAgonothite 
qui présente Ik palme au^ vainqueur ( le modèle en 
petit de ce tombeau- et de cette' peinture se voit 
aa Musée dans^ te collection des^Tases). Sur une 
autre peintute^ une |euoe femme" offrait à boire à 
un guerrier. Hors de la portte opposée on décou- 
vrit en 1835^sept sépulcres remplis de toutes sortes 
de vases. Sur le stuc d'un de ces tombeaux étaient 
peints des combattans sur un char , qui poursui- 
vaient un guerrier à' cheyal portant en groupe un 
jeune homme blessé. 
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